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“Enflammés par la Vision de Dominique”
CIMOP avec les  SDI  

Prouilhe / Fanjeaux - Mai 2006
Lettre du Fr. Manuel Merten, OP

(Promoteur général des moniales)

Chères Sœurs, 

Cette fois-ci, je ne suis pas assis, comme d’habitude, à mon bureau romain pour vous écrire. Cette lettre s’élabore alors que  je me trouve dans la maison mère d’une congrégation de sœurs dominicaines (Adrian Dominicans) aux États-Unis, dans l’état de Michigan, avec un groupe de plus de quatre-vingts moniales de quinze différents monastères des Etats-Unis et du Canada, réunies ici pour la retraite prêchée par Fr. Carlos A. Azpiroz Costa. Fr. Ed. Ruane, ancien provincial de la province d’Amérique Centrale (Province de Chicago) et futur socius du Maître de l’Ordre pour les quatre provinces des États-Unis, et moi-même l’aidons pour la  célébration de la  liturgie, les entretiens individuels et l’administration des sacrements.

L’hospitalité de cette congrégation est une expérience impressionnante. Rendre le centre de conférences disponible sans frais pour cette retraite de dix jours, chercher et amener les moniales à l’aéroport, n’a pas été suffisant ; avec leurs collaborateurs, elles devinent tous nos besoins et font tout le possible pour que cette retraite se passe dans les conditions les plus propices.  Sincères remerciements à Sr Donna Markham op, prieure générale, qui ne cesse de dire combien sa congrégation est  honorée par  notre présence. Celles qui  sont intéressées et ont accès à Internet peuvent  se faire une idée des priorités impressionnantes de la mission des soeurs en visitant leur page Web : http://www.adriandominicans.org/ Pour voir un peu de quelle manière la retraite se déroule, on peut consulter l’adresse suivante : http://www.usaopnuns.org/page1.html
Pendant cette retraite, je pense aux six derniers mois depuis la parution de Monialibus n° 13. Beaucoup de choses se sont passées durant ce temps, et il ne serait pas possible de rendre compte de  tout, même de façon fragmentaire. Je vais juste résumer quelques événements.  

A leur réunion des 24 et 25 juillet 2004, les prieures et déléguées des quatre monastères japonais avaient décidé de travailler en vue de la fondation d’une association. Suite à cela, les statuts  furent rédigés et soumis au Saint Siège pour être approuvés. Cela a eu lieu le 4 novembre 2005, plus d’une année la prise de décision. Nos sœurs japonaises ont appelé leur nouvelle entité Association de Sainte Marie des monastères dominicains au Japon. Les quatre monastères japonais ont adhéré à l’association et signifient ainsi leur sentiment d’unité et d’être ensemble sans que leur autonomie canonique ne soit remise en question. Le 10 mars de cette année, Sr Marie Thomas Notohara op a été élue  présidente. A la demande de leur  association, le Saint Siège a nommé Fr. Nobuaki Tanaka op  le premier assistant religieux.  

Le processus pour former une  Association des monastères de l’Ordre aux Etats-Unis d’Amérique qui s’était beaucoup prolongé –les premières délibérations eurent lieu à l’assemblée générale de la  Conférence des monastères des Etats-Unis en1998 – s’est aussi terminé. Par un décret du 27 mai 2006, le Saint Siège a érigé l’Association des Monastères des Moniales de l’Ordre des  Prêcheurs des Etats-Unis d’Amérique et a approuvé ses statuts. Les monastères de Port of Spain, Menlo Park, Lufkin, Los Angeles, Lancaster, Elmira, Bronx, Summit et  Farmington Hills ont adhéré à l’association, dont  le premier assistant religieux est le frère provincial Dominic Izzo op. 

Du 28 novembre au  4 décembre 2005,  au lieu de m’occuper des moniales de l’Ordre, j’ai fait une visite canonique des sœurs dominicaines apostoliques à Hacking, Vienne (Autriche). Christoph, Cardinal Schönborn, avec qui j’avais été un temps au noviciat et ensuite comme frère étudiant, avait demandé à me voir, et le Maître de l’Ordre lui-même a proposé que je le fasse. Ce fut un temps très significatif. La rencontre avec une trentaine de sœurs a renforcé ma joie d’appartenir à la grande Famille dominicaine et m’a permis de découvrir, à travers un grand nombre de conversations et de rencontres, comment chaque sœur s’occupe à annoncer par la parole et par l’exemple la bonne nouvelle de la miséricorde de Dieu pour l’humanité.  Ici aussi cela vaut la peine de visiter leur site même si vous ne parlez pas allemand : http://www.dominikanerinnen.at/
Avant noël 2005,  comme à nouveau en mai et juin 2006, j’ai pu passer un temps assez long à la maison à Rome. Je profite de ces occasions avant tout pour réduire la taille des énormes tas de courrier et pour répondre à plus 300 courriels.  

A ce moment, je voudrais vous remercier pour le courrier que je reçois régulièrement. Même s’il n’est pas possible de répondre à chaque lettre vous pouvez être sûres de ce que je lis avec soin chaque compte rendu de visite, chaque lettre circulaire, et en tout premier lieu chaque lettre personnelle. Il m’est ainsi une joie d’apprendre comment se débrouillent les sœurs auxquelles je n’ai pas encore pu rendre visite. Et il est évidemment agréable d’être informé sur la marche des communautés et sur ce qui concerne telle ou telle  sœur que je connais personnellement par des visites et des rencontres. 

Début janvier de cette année, j’ai passé quelque temps au Nigeria. Il y a plus de dix ans, le P. Jude  0. Mbukanma OP, avec le soutien de la Province dominicaine du Nigeria, a fondé une association publique de fidèles selon le canon 312 CIC, confirmée le 1er Décembre 1996 par Mgr. Ayo Maria Atoyebi OP, évêque  du diocèse d’Ilorin au Nigeria, « en vue d'être érigée ultérieurement en Institut religieux de droit diocésain ».
Les Constitutions de cette communauté, qui porte officiellement le nom de "Soeurs Adoratrices du Saint Sacrement", mais communément appelée "Amies de Jésus", sont principalement tirées des Constitutions des Moniales de l'Ordre des Prêcheurs.

Dès l'origine, les sœurs, soutenues par le fondateur ainsi que par l'évêque, avaient l'intention d'être agrégées à l'Ordre des Prêcheurs et / ou  de devenir des "moniales dominicaines".

Selon le désir des sœurs, j'ai essayé  pendant longtemps de leur trouver un "monastère fondateur" afin de  respecter ce qui est requis dans LCM 229-234 pour une nouvelle fondation d'un monastère de l'Ordre des Prêcheurs. Sans succès. Le Maître de l'Ordre m'a finalement demandé d'aller visiter les sœurs du Nigeria et de vivre avec elles pendant quelque temps afin d'avoir une expérience personnelle de leur mode de vie et une bonne occasion de réfléchir  avec elles sur leur développement futur. 

Je me suis donc rendu au Nigeria  du 3 au 12 janvier 2006 et j’ai vécu avec les Soeurs Adoratrices et leur fondateur. J'ai eu plusieurs conversations avec l'évêque du diocèse d’Ilorin, avec le provincial de la Province dominicaine du Nigeria, et avec bon nombre de frères dominicains.

Je suis heureux de pouvoir  affirmer que la communauté des Sœurs Adoratrices forme un monastère qui fonctionne bien, et qui possède une tradition saine et solide. Les sœurs mènent une vie joyeuse, très donnée, et réglée par un horaire très strict.  Elles bénéficient du soutien très ferme de l'évêque du lieu, qui est dominicain, et de celui de Jude,  notre frère dans l'Ordre. Beaucoup d'autres frères de la Province dominicaine du Nigeria s'intéressent à la vie des sœurs et leur assurent des conférences, des journées de retraite, etc. On ne peut guère espérer mieux étant donné la situation difficile que connaît le pays.

Les sœurs aimeraient recevoir une formation dans la tradition monastique dominicaine, dans l'histoire et la vie communautaire dominicaines vécues, dans l'expérience dominicaine du gouvernement etc. afin  de s'enraciner plus profondément et plus solidement dans le monachisme dominicain.

Au cours de nos réflexions nous avons finalement abandonné l'idée de chercher un "monastère fondateur". Étant donné que les sœurs forment déjà une communauté qui fonctionne bien et possède une tradition saine et solide, il ne semble pas judicieux de les faire dépendre d'une autre communauté. Nous avons par contre mis au point le projet suivant :

• Pour le moment les sœurs ne vont pas chercher à obtenir une modification de la situation canonique de leur fondation.

• Les Soeurs Adoratrices ont maintenant pour objectif  de donner à certaines d'entre elles une formation sérieuse et solide. Les domaines prévus pour cette formation seraient principalement : formation à la vie monastique dominicaine ; expérience de fonctionnement d'une communauté monastique dominicaine avec ses principaux piliers : vie communautaire (avec ses structures de gouvernement), prière (y compris musique, tant instrumentale que vocale), étude, travail (avec spécialisation), langues étrangères (Français, Espagnol, Italien, Allemand, Latin), élargissement général de leur horizon en expérimentant la vie dominicaine dans d’autres cultures.

• C’est pourquoi les Sœurs Adoratrices demandent, par l'intermédiaire du Promoteur général des moniales de l'Ordre des Prêcheurs, aux monastères suivants, s'ils acceptent de recevoir une ou deux de leurs soeurs pour leur assurer, pendant deux ou trois ans, la formation mentionnée plus haut :

Italie : Monastère Matris Domini, Bergame en coopération avec le Monastère de Sainte Marie des Neiges, Pratovecchio

             Allemagne : Monastère du Sauveur Crucifié, Rieste-Lage

France : Monastère Sainte-Marie de Prouilhe, Fanjeaux

             Espagne : Monastère  du Très Saint Rosaire, Jumilla

Irlande : Monastère de Sainte Catherine de Sienne, Drogheda

• Si cela se fait, les sœurs qui suivront ce programme de formation réintégreront leur communauté d’IIorin  d'ici trois ans.

• Les Soeurs Adoratrices - avec l'appui de l'actuel Promoteur général  (et / ou celui de son successeur) – auront ensuite une période de 3 à 4 semaines pour réfléchir et prendre une décision. Les sujets abordés au cours de ce processus seront les suivants :

Partage avec toute la communauté des différentes expériences des sœurs parties en formation; évaluation de ces expériences ; projets concernant le développement futur du monastère ; son style de vie et ses conditions de vie ; décision sur le statut juridique de la communauté : soit rester un Institut religieux de droit diocésain et demander seulement à être accepté comme membre de la Famille dominicaine, soit adresser au Maître de l'Ordre, et, par lui, à la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, la demande de devenir Moniales de l'Ordre au plein sens juridique du terme en s’acquittant du LCM ( Livre des Constitutions des Moniales de l'Ordre des Prêcheurs).

• Le Maître de l'Ordre a approuvé cette démarche générale et demande aux monastères concernés d'accueillir favorablement la demande des Sœurs Adoratrices.

Pendant ce printemps, j’ai rendu visite aux communautés mentionnées ci-dessus, à l’exception de Jumilla (Espagne) afin de présenter le plan et la demande du Maître de l’Ordre au nom des Sœurs Adoratrices. Pendant ce temps, toutes les communautés ont donné leur accord et les préparations vont de l’avant (demandes de visas et permis de séjour et documents pour l’assurance maladie…). Je voudrais ici présenter mes  sincères remerciements à ces monastères. Certains d’entre eux voient leur acquiescement comme une contribution spéciale pour la célébration du Jubilé des 800 ans de la première communauté dominicaine à Prouilhe. 

Le 2 février, j’ai eu le privilège de représenter le Maître de l’Ordre à une occasion spéciale. A Senekal (Afrique du Sud), la responsabilité de cette fondation passait solennellement au monastère de Karen Nairobi en présence de nombreux participants de la famille dominicaine. Afin de préparer ce nouveau début, les trois soeurs africaines de la communauté avec deux soeurs de Bambui (Cameroun) et deux  autres de Karen/Nairobi avaient vécu ensemble pendant six mois. Durant l’émouvante célébration de l’Eucharistie, présidée par Mgr Hubert Bucher, l’engagement des sœurs de la fédération St Dominique d’Espagne, qui est  à l’origine de cette fondation, a pris fin de façon très digne parmi des expressions de gratitude. J’ai été ému aux larmes non seulement par cette célébration, mais aussi par les lettres envoyées ensuite au Maître de l’Ordre par les soeurs espagnoles qui racontaient leur expérience de ce jour et écrivaient au sujet de leur temps passé à Senekal. J’ai trouvé remarquable que, pour exprimer sa gratitude, Mgr Bucher n’ait pas seulement accompagné les cinq sœurs jusqu’en Espagne, mais  soit allé à chacun des monastères de la fédération qui avait envoyé des moniales à Senekal pendant les vingt dernières années. Ceci est raconté avec plus de détails ailleurs dans ce numéro de Monialibus. 
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De l’Afrique du Sud, je me suis rendu au Pakistan à une assemblée des dirigeants de la Famille dominicaine de la région Asie Pacifique. Les moniales de l’Ordre étaient représentées par Sr Mary Emmanuelle, déléguée de la région Asie Pacifique à la Commission  internationale, et moi-même. Chose étonnante, le groupe entier s’est mis à parler de la vocation des moniales à l’intérieur de la Famille dominicaine. Le point de départ fut le papier que Sr Mary Emmanuelle et moi avions préparé, et qui est publié, au moins dans les grandes lignes, dans ce numéro de Monialibus. Beaucoup pourrait être écrit au sujet de cette assemblée. Je voudrai me limiter à une expérience qui m’a touché et à laquelle je continue de penser. Quelques jours avant l’assemblée, des caricatures du  prophète Mohammed avaient été imprimées dans différents journaux occidentaux. Sur ce, dans beaucoup de pays musulmans des troubles et même des protestations violentes se sont produits. Par précaution, notre assemblée se tenait sous la garde de la police. Afin d’expliquer ma profonde réaction, je dois retourner un peu en arrière :

Le 28 octobre 2001 : ce dimanche, pour la première fois,  la grande communauté catholique de Bahawalpur au Pakistan, qui avait été confiée aux dominicains depuis des années, avait changé son heure de messe, et avait fixé le service principal à 10 heures, afin de rendre leur église disponible pour le petite communauté évangélique locale. Quarante-cinq chrétiens évangéliques étaient réunis pour le culte, quand soudain les portes s’ouvrirent violemment et des hommes masqués avec des mitrailleuses se précipitèrent et ouvrirent le feu. Quand ils disparurent peu de temps après, ils laissaient dix-sept morts et beaucoup de blessés graves ainsi que les communautés catholique et évangélique gravement secouées. Le jour suivant des journaux islamiques radicaux acclamèrent cet incident, regrettant toutefois que le changement de l’heure de la messe n’ait pas été connu et ainsi le triomphe des serviteurs d’Allah sur les infidèles avait largement échoué.

En lien avec ma propre visite au Pakistan, j’ai célébré la messe dans cette même église, avec comme arrière fond la nouvelle situation de tension,  dans laquelle les chrétiens ne pouvaient pas être certains de ne pas être pris dans une action hostile quand les mouvements de protestation éclatèrent contre les caricatures des journaux occidentaux. 

A la fin de la messe, j’étais assis avec les frères et soeurs dominicains de Bahawalpur. Ils sont encore marqués par ces événements, et leur émotion est manifeste quand ils se rappellent comment tout s’est passé très vite et comment ils ont été témoins du massacre depuis la fenêtre ou la cour. Mais ensuite ils racontent aussi les gestes de solidarité qu’ils ont reçus de leurs voisins musulmans. Et bien sûr un de ces événements n’est pas passé inaperçu : le lendemain de l’attaque, le 29 octobre 2001 au soir, après neuf heures de route, l’ancien chef imam de la mosquée de Lahore, Pakistan, - la deuxième mosquée du monde en taille, - Maulana Muhammad Abdul Qadir Azad, âgé et sérieusement malade, s’est présenté à leur porte avec son fils. Ils étaient venus pour exprimer leur horreur. Abdul Qadir Azad a présenté des excuses aux chrétiens au nom des musulmans  bien pensants, et a condamné le massacre comme une trahison du message du Prophète.

Le chef imam de Lahore ne s’est pas contenté de cette visite de solidarité. En janvier 2004 il a invité une délégation de chrétiens conduite par un dominicain à une conférence dans sa mosquée. Devant plus de  3000 croyants et plus de 100 érudits islamiques, le chef imam a lié cette invitation à une permission explicite accordée par Mohammed, au septième siècle,  aux chrétiens qui  les autorise à dire  leurs prières  dans la mosquée à Medina. Puis le vendredi, leur jour saint, 3000 musulmans ont écouté notre frère  James Channan pendant plus d’une heure. Depuis l’estime mutuelle, pour ne pas dire l’amitié, lie notre frère et l’imam. 

Muhammad Abdul Qadir Azad n’a pas manqué de venir visiter notre assemblée, et j’ai pu ainsi le rencontrer personnellement. Nous avons parlé des caricatures et de leur dangereux impact, spécialement dans le monde islamique. Naturellement, l’imam a trouvé cette représentation du prophète hostile, mais il ne voyait aucun lien entre de telles caricatures et l’opposition religieuse entre les chrétiens et l’islam. Selon l’imam, quiconque utilise les caricatures comme un moyen pour enflammer la lutte religieuse ou culturelle a une vue déformée des choses. A propos de ces personnes on peut seulement se demander : Que se passe-t-il dans leur cœur ? Ensuite Abdul Qadir Azad a prononcé cette phrase qui m’a tellement ému et qui est restée présente à mon esprit par dessus tout autre chose de ces jours passés au  Pakistan: “Sans la reconnaissance du message d’amour du prophète Jésus et de son désir de paix inconditionnel, l’islam n’aurait pas atteint son propre accomplissement”. Quelle noblesse de sentiments !
Bien sûr je n’ai pas quitté le Pakistan sans visiter nos moniales de Karachi. Elles aussi ont pu parler de  relations harmonieuses avec leurs voisins musulmans. Une fois, des camions remplis d’islamistes prêts à utiliser la force, étaient sur le chemin pour aller au monastère des sœurs. Grâce à Dieu, ils ne connaissaient pas leur chemin dans cette partie de la ville, et ont dû demander aux voisins des soeurs où vivaient les moniales chrétiennes. Là-dessus, les voisins les ont envoyés dans une mauvaise direction. Apparemment les choses ne se passent pas toujours aussi bien. Les sœurs signalent des incidents, mais jusqu’à présent il n’y a eu que des dommages matériels. De tout cœur merci à nos sœurs de Karachi pour leur accueil. 

Le dimanche 26 février, – la semaine précédente avait été remplie de nouvelles préoccupantes provenant à la fois de moniales en particulier et de communautés - le Maître de l’Ordre m’a demandé : « Manuel, as-tu aujourd’hui un engagement pour dire la messe quelque part ? » J’ai répondu non. « Alors, allons dire tous les deux la messe dans la cellule de St Dominique. C’est peut-être le moyen le plus efficace pour nous occuper des besoins et difficultés dont nous avons entendu parler la semaine dernière”. Vous étiez toutes, chères sœurs, comprises dans l’intention de cette messe.

Le mercredi des Cendres, Joseph Ratzinger est venu pour la première fois comme pape Benoît XVI à la messe stationale à Sainte Sabine. Quelle joie pour nous tous de le recevoir ici à l’endroit où St Dominique  vécut durant son temps à Rome, et où, jusqu’à présent, les dalles de la basilique portent le témoignage de la façon dont il passait ses nuits dans la prière sur les reliques des Saintes Sabine et Séraphie. Pendant la célébration, le Saint Père a imposé les cendres à tous les frères ainsi qu’à un groupe de soeurs et de laïcs.

Un autre point fort fut la rencontre de la Commission internationale des moniales à Prouilhe, ainsi que la réunion des conseils et commissions internationaux de la Famille dominicaine de par le monde sur le thème « Enflammés par la vision de Dominique ». Les membres de la Commission internationale ont rédigé une lettre détaillée au sujet de cette rencontre, vous informant de nos suggestions pour l’organisation de l’année jubilaire. L’une des suggestions était la mise en place de jumelages spirituels entre les monastères de l’est et de l’ouest, du nord et du sud. J’ai déjà reçu les premières demandes pour de teIs jumelages. J’attends la suite.

Il y aurait encore beaucoup d’autres choses à raconter, mais je dois conclure. Je le ferai en vous partageant une autre expérience de l’année jubilaire :

Pour aider en personnes la nouvelle fondation en Inde, qui entre parenthèses progresse bien, je cherchais une soeur capable de parler bien anglais et espagnol. Au monastère de Farmington Hills (MI, USA) j’avais entendu parler de  Sr Mary du Sauveur, et de son cœur de missionnaire. Après quelques hésitations, car ce monastère est déjà responsable de deux fondations encore en cours, une au Canada et une au Vietnam, j’ai contacté Sr Mary Rose qui était prieure à cette époque. Évidemment, elle n’était pas très enthousiaste : nous avons réellement besoin nous-mêmes de Sr Mary du Sauveur ; elle est notre unique organiste vraiment compétente. Je vous passe les détails intermédiaires et arrive immédiatement au résultat : Sr Mary du Sauveur est arrivée en Inde et ses journées sont déjà remplies par la formation des novices, des postulantes, des candidates et par la traduction de matériel de formation.

Quand j’ai été récemment invité à l’occasion de la profession solennelle à Farmington Hills de Sr Theresa Tham (Vietnam), j’ai appris plus de détails à propos du processus de décision en réunions et en chapitres. C’est une phrase qui a conduit à ce surprenant résultat que je n’osais espérer. Une sœur avait argumenté dans le sens suivant : « A l’occasion de l’année jubilaire, nous avions décidé de donner une large somme d’argent pour subvenir aux besoins  des monastères des pays pauvres. Dieu nous demande peut-être un sacrifice plus personnel que matériel, un que nous devrions arracher de nos coeurs et pas seulement sortir de notre porte monnaie. Je pense que nous devrions laisser Sr Mary du Sauveur aller en Inde, comme notre contribution à la célébration du Jubilée des 800  ans, comme notre façon de montrer notre gratitude. »  

Je dois aussi ajouter, qu’entre temps, huit soeurs de Farmington Hills ont commencé les leçons d’orgue…

Je vous envoie mes salutations cordiales et mes meilleurs voeux pour l’année jubilaire à venir  

Votre
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Programme du Promoteur général
Année 2006

3 septembre       Landsberg (Allemagne) : Rencontre des prieures de langue allemande
8 septembre       Znojmo (République Tchèque) : Rencontre des prieures de l’Europe de l’Est  

15 septembre     Andalousie (Espagne) : Visites des monastères de la Fédération du Rosaire  

6 octobre            Weesen (Suisse) : Retraite / Jubilée – 750ème  anniversaire de la fondation du
                           monastère à Weesen
9 octobre            Cangas de Narcea (Espagne) : Profession temporaire des premières novices du

                           monastère en Inde
15 octobre          Schwalmtal (Allemagne) : Célébration commune – Jubilée des soeurs
23 octobre          Rencontre générale annuelle des Dominicains A.S.B.L au Luxembourg

26 octobre          Oslo (Norvège) : Rencontre des promoteurs

11 novembre       El Hiero (Espagne) : Jubilée d’argent de profession – Sr Ana Maria Solis Gaona

3 décembre         Prouilhe (France) : Ouverture de l’Année jubilaire – Prouilhe 800 ANS
24 décembre       Schwalmtal (Allemagne) : Services liturgiques
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LA COMMISSION INTERNATIONALE DES MONIALES DE L'ORDRE DES PRECHEURS (CIMOP)

Introduction

Les Moniales de l'Ordre des Prêcheurs

Fondées en 1206 par saint Dominique de Guzman, les moniales font partie intégrante de l'Ordre des Prêcheurs.

Une activité contemplative au service de l'Eglise est le modèle résolument établi par saint Dominique pour les moniales de l'Ordre. Il les a fondées dix ans avant les frères, pour offrir leurs prières et leurs pénitences pour tous les prêcheurs de la Parole. Dès les débuts de l'Ordre, Dominique associa les moniales à la « Sainte Prédication ».

Depuis presque 800 ans, les moniales dominicaines ont sauvegardé la tradition monastique, intercédant pour l'Eglise, et pour le monde, par une vie de prière, d'étude et de travail, dans le cadre d'une vie communautaire, donnée de base du charisme dominicain.

Aujourd'hui il y a approximativement 250 monastères dans le monde, abritant à peu près 3.500 moniales. A "intérieur de leurs murs, le train de vie séculaire des monastères centré sur la recherche de Dieu se poursuit d'une génération à l'autre.




La Commission internationale des moniales (CIMOP)

Buts

La Commission De Monialibus du Chapitre général d'Oakland (1989) recommanda la nomination d'un Promoteur général des moniales ainsi que la création d'une Commission internationale des moniales (# 154). Depuis lors, la Commission des moniales et le poste de Promoteur général ont été créés.

Aujourd'hui, avec le Promoteur général, Fr. Manuel Merten OP, la Commission internationale

oriente son travail vers:
.

  *
La promotion d'une plus grande communication et compréhension réciproques entre les


monastères

  *
Le développement d'un moyen de consultation et de discussion entre les moniales,


concernant les changements proposés au LCM

  * 
La promotion de la formation initiale et continue dans les différentes régions géographiques


et linguistiques, ainsi que des échanges d'expériences et un soutien réciproque

  *
Un soutien aux nouvelles fondations, aux monastères dans le besoin, ou dans des régions


isolées, ou à des projets spécifiques (par exemple, la communauté internationale de


Prouilhe, France)
  *
Des propositions au Maître de l'Ordre concernant la participation des moniales au Chapitre


général, avec la mise en place d'un moyen de représentation

  *
Des conseils et des recommandations pour le Maître concernant toute question qui touche

la vie des moniales, ainsi que la coopération et l'interaction à l'intérieur de la famille


dominicaine
  *
La récolte de statistiques concernant les monastères, les moniales et leur vie, pour être utilisée 
par elles-mêmes et par toute personne ayant un intérêt légitime (par exemple, la création d'une 
base de données)


Pour accomplir ces tâches, la Commission mit en place Monialibus, une publication qui a pour but :

  *
La promotion d'une compréhension commune des Constitutions des moniales

  *
Le partage de renseignements concernant les affaires et les besoins des monastères

  *
Le développement d'une compréhension et d'un soutien réciproque entre les monastères, ainsi 
que le sens d'un enracinement profond dans l'Ordre, tout en respectant l'autonomie canonique

  *
La création d'un forum où les propositions de changements aux Constitutions peuvent être


discutées
  *
La promotion de la communication entre le Maître de l'Ordre et le Promoteur général avec


les moniales de l'Ordre (cf. #156)

Structure

Composition et membres: La Commission internationale comprend 11 représentantes des fédérations et des régions (3 d'Espagne, 1 de France, 1 d'Italie, 1 du reste de l'Europe, 1 d'Amérique du Nord, 1 du Mexique, 1 d'Amérique latine, 1 d'Afrique et 1 d'Asie-Pacifique).
Les membres de la Commission sont proposés par leur propre fédération ou région (par le moyen
d'une liste de trois noms) et nommés par le Maître de l'Ordre pour un terme de six ans, de sorte que tous les trois ans, la moitié des membres de la Commission est remplacée. De cette façon, la continuité et le renouvellement sont également assurés. La Commission joue un rôle important dans le monde des moniales dans le domaine de la promotion de la communication.

Réunions: La Commission internationale se réunit pendant une semaine une fois par an, dans un monastère qui reçoit, sous la présidence du Promoteur des moniales.

La réunion comprend des rapports faits par le Promoteur général et par chaque membre concernant sa région ou sa fédération.

A travers ces réunions, notre vision de l'Ordre et des moniales s'enrichit, et notre communion dans la prière, la vocation et la mission commune s'intensifie. Nous rendons grâce à Dieu de ce que les moniales puissent partager une vision globale des monastères de l'Ordre.

Le bulletin international - Monialibus: En 2001, la Commission lança le premier numéro du bulletin international des moniales - Monialibus. Les membres de la Commission internationale sont les premiers concernés pour récolter des renseignements, des articles et des actualités de leurs propres régions. Il est publié deux fois par an en anglais, espagnol et français. On peut le consulter également sur le site Internet de l'Ordre.

Nos Espoirs pour l'avenir

  *
L'amélioration de la collaboration entre les monastères d'une même région, surtout en ce qui 
concerne la formation initiale et continue, la liturgie, l'étude et la prière.

  *
De nouvelles fondations là où la présence des moniales est nécessaire, et le soutien des 
monastères qui manquent d'effectifs, à cause du vieillissement ou du manque de vocations.

  *
Une conscientisation plus profonde chez les moniales de la spécificité des vocations des autres 
branches de la famille dominicaine, pour une plus grande compréhension entre tous.
  *
Nous espérons qu'au moment opportun, notre Commission pourra établir un projet de travail 
concernant des propositions de changements aux Constitutions.

CHRONIQUE DE LA  RENCONTRE DE LA  COMMISSION INTERNATIONALE DES MONIALES (CIM) A PROUILHE

Soeur  Isabel Maria de la Trinidad, OP

(Représentante de la  Fédération du Rosaire)

La réunion annuelle de la CIM, tenue à Prouilhe entre les 25 - 28 avril et terminée le 5 mai, a été pour tous une grâce spéciale. Premièrement, parce qu’elle s’est tenue à Prouilhe, où tout parle de Dominique et donne le sentiment que son esprit vous enveloppe, et deuxièmement (bien que ce ne fût pas moins important), parce qu’elle a été suivie par l’Assemblée générale de toutes les commissions internationales de l’Ordre. Du 29 avril au 4 mai à Fanjeaux, ayant comme thème « Enflammés par la vision de Dominique »,  nous étions quelques quatre-vingt membres des diverses branches de la Famille dominicaine à réfléchir sur les défis de notre mission et la nécessité de travailler ensemble pour que cette mission soit efficace. Tout cela  dans le cadre de la célébration de l’Année jubilaire à cause de la 8ème centenaire de la fondation de la première communauté dominicaine.

Quand on contemple, depuis le haut de Fanjeaux, la vaste campagne française on comprend l’audace de Dominique, qui au moment de fonder l’Ordre, faisait confiance à quelques femmes récemment converties et dispersait ses frères peu nombreux.   Devant un horizon aussi étendu l’âme s’agrandit certainement. 

Comme les années précédentes,  frère Manuel Merten op, promoteur des moniales, et frère Brian Pierce op, notre traducteur, nous ont accompagnées. Soeur Klarissa Watermann, dominicaine de Béthanie, qui, aux rencontres précédentes, nous avait aidées pour la préparation de la liturgie et la rédaction des actes, n’a pas pu être présente. 

Une absence très regrettée  par toutes était celle de deux de nos sœurs : soeur Flora María (représentante de la Fédération  Saint Dominique, Espagne) et soeur Vincenza (représentante de la région Italie). Même si elles n’étaient pas présentes physiquement, elles l’étaient dans notre souvenir et dans notre cœur à tout moment. Les lettres qu’elles nous avaient envoyées témoignaient de leur affection et, évidemment, de l’aide de leur prière. 

Les réunions de travail avaient lieu dans une salle à l’hôtellerie où la plupart de nous habitaient aussi ;  pour la célébration de la messe et de la liturgie des heures nous nous joignions à la communauté. 

Le 25 avril, notre première session de travail a commencé par la bienvenue que nous a souhaitée soeur Catalina, prieure de Prouilhe. Elle nous a informé sur la marche de la communauté internationale de Prouilhe, son présent et ses projets d’avenir devant la célébration de l’Année jubilaire. Elle a relevé comment la charité fraternelle ouverte et accueillante des sœurs de Prouilhe avait permis que le projet d’une communauté internationale soit maintenant devenu une réalité vivante et vivifiante pour ceux qui s’approchent d’elle. La dernière visite canonique a confirmé Prouilhe comme communauté internationale. Actuellement il y a des sœurs de sept pays : Japon, Philippines, Italie, Pérou, Portugal, Espagne et Luxembourg, qui, à côté de sœurs de Prouilhe, attendent avec les bras ouverts celles qui se sentent appelées à faire partie de cette communauté internationale. Son désir pour l’avenir est que de tous les pays il y ait une soeur  à Prouilhe, comme  symbole de l’universalité de l’Ordre et témoignage  de l’unité dans un même charisme et une même mission. S’il vous plaît, si l’une de vous sent en elle une voix qui l’appelle : « Viens à Prouilhe », qu’elle ne la fasse taire. 
Après nous avoir souhaité la bienvenue et répondu aimablement à nos questions sœur Catalina nous a invités à manger avec la communauté.

L’après-midi frère Manuel nous a souhaité la bienvenue, nous avons revu l’ordre du jour de la réunion et le frère nous a informé sur quelques questions pratiques pour les jours suivants. Ensuite, soeur Mary Lucy et soeur Isabel María, qui avaient préparé respectivement un carnet pour les laudes et la messe de la fête de Sainte Catherine de Sienne, nous ont expliqué le déroulement de la célébration et nous sommes passés rapidement à la répétition des chants et des différents éléments. Pour le 29 avril, le premier jour de la rencontre des commissions internationales, nous les moniales avions été chargées de l’animation de la liturgie, c’est pourquoi nous avons eu plusieurs répétitions afin que tout se passe le mieux possible ; « professionnelles de la liturgie », nous n’aurions pas pu rater.

Le 26 avril, frère Dominique Dye, président de la Commission liturgique de l’Ordre, nous a fait un bel exposé sur le processus du passage du rite dominicain au Propre de l’Ordre qui s’est effectué doucement à partir du Concile Vatican II avec le désir d’adopter le rite romain. Cela ne constitue pas un appauvrissement pour nos célébrations liturgiques parce que – comme le frère l’a dit – nous avons plus d’éléments propres qu’un diocèse ce qui nous permet de conserver les éléments particuliers de notre tradition. Il s’agissait d’intégrer au rite romain des éléments du rite dominicain. Ce processus a été étudié dans plusieurs chapitres généraux et par différentes commissions, après une consultation préalable de tout l’Ordre. (Le passage du rite dominicain au rite romain est expliqué dans Analecta 1977.) Comme fruit de ce processus, différents livres liturgiques ont paru : le propre OP de la liturgie des heures, le Missel dominicain, le cérémonial du rite de la profession dont l’édition typique a été publié récemment et dont la traduction en espagnol et en italien a déjà été approuvée. Le rituel pour les malades et les défunts attend à être approuvé  par la Sacrée Congrégation. Le frère nous a signalé que pour  découvrir l’esprit de ces livres il est important et nécessaire de faire une lecture attentive des lettres de promulgation de ces livres. On y trouve exposées la théologie et la philosophie de leur contenu.

Actuellement, la Commission liturgique continue à travailler pour la préparation des textes typiques du Propre OP et de différentes liturgies pour toute la Famille dominicaine. Prochainement verra jour un livre de bénédictions.  
Frère Dominique s’est montré content du grand nombre de monastères qui ont répondu à l’enquête qui avait été faite il y a quatre ans, 220 sur un total de 240.

L’après-midi, notre travail s’est axé sur la préparation de la présentation de la CIM pour l’assemblée générale. On nous avait demandé une présentation « Power Point » qui fasse connaître la tâche de la commission. Prenant comme base le projet préparé par soeur Mary Emmanuelle et, après une pluie d’idées sur ce que nous aurions aimé montrer, nous nous sommes employés à insérer et à enlever des diapositives, à choisir des textes et des photos jusqu’à ce que cela devienne une jolie présentation. 
Ensuite, les sœurs qui avaient été chargées de rassembler et d’organiser les réponses au questionnaire sur la  contemplation, ont présenté leurs travaux. Pour que ces documents soient utiles au Maître de l’Ordre pour la lettre qu’il désire écrire à l’Ordre à cause de l’Année jubilaire, frère Manuel a proposé qu’une synthèse avec les idées principales soit élaborée par groupes linguistiques. En fin d’après-midi, nous avons formé trois groupes : 1) soeur Breda, soeur Jean-Thérèse et soeur Joyce pour les contributions en anglais, 2) soeur Inmaculada, soeur Blanca et soeur Rosa María pour les contributions en espagnol et 3) soeur Mary Emmanuelle, soeur Mary Lucy et soeur Isabel María avec l’aide de frère Brian pour le Power Point. 
Le 27 avril, nous avons partagé le travail des groupes. En terminant le lecture des synthèses en anglais et en espagnol, nous étions contentes de la similitude des réponses. Cette communion entre toutes les moniales est belle. Je vous transcrits quelques unes des réponses : « La contemplation est un don gratuit… ‘Personne ne vient à moi si mon Père ne l’attire’ »… « Rien ne remplace les vertus : les vertus nous portent à la contemplation et la contemplation nous porte à pratiquer la vertu »,  « Nous devons prendre conscience de la richesse de notre spiritualité dominicaine et aller boire à ses sources : amour de la croix, adoration de l’Eucharistie, amour de Marie, étude de la Parole de Dieu, célébration solennelle et soignée de la liturgie »,  « La contemplation est pour tous: frères,  sœurs, laïcs et moniales, tous nous avons besoin de nous rencontrer avec le Christ ».  

Nous avons poursuivi le travail avec la lecture des rapports de frère Manuel et des différentes  régions. Le plan de formation des sœurs des États-Unis a suscité un grand intérêt. Les novices et professes temporaires reçoivent la formation dans leur propre monastère, mais pendant quatre ans, elles se réunissent avec celles des autres monastères pour une session annuelle  de quinze jours. La première année, elles ont des cours de philosophie et de théologie ; la deuxième, des cours de métaphysique et d’autres sur la Trinité ; la troisième, des cours sur la grâce et sur la théologie morale ; la quatrième, sur l’Église et les  sacrements. Durant l’année elles font des travaux sur ces sujets dirigés par un frère. Les maîtresses, qui se réunissent aussi au même endroit, planifient ensemble le nouveau programme et ont des causeries sur des sujets qui intéressent la formation.    

Dans la matinée du 28, nous avons fini la lecture des rapports et avons étudié comment réaliser la proposition d’un jumelage entre les monastères. En effet, nous trouvions toutes que c’était  une bonne idée. L’après-midi du 28 est resté libre pour que nous nous inscrivions et fassions les derniers préparatifs pour l’Assemblée générale à Fanjeaux. 
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Du 29 avril au 4 mai nous avons participé à l’assemblée générale. Tôt le matin, frère Manuel nous  prenait pour nous conduire à  Fanjeaux dans sa voiture ; l’un ou l’autre jour, soeur Barbara l’aidait, mais les autres jours, il lui fallait faire deux voyages. Et après le repas du soir, nous rentrions à Prouilhe, quelquefois à pied par le chemin que Saint Dominique parcourait à travers la campagne, et d’autres fois en voiture avec notre excellent chauffeur.  

Vous aurez d’amples informations sur le déroulement de cette réunion dans le  numéro spécial des IDI. Ce furent des jours pleins de douceur, avant tout à cause de la richesse des partages avec les sœurs et les frères. Il faut aussi dire que la présence de frère Carlos, si bienveillante et proche, donnait à notre assemblée un air de famille.   

Le 5 Mai, nous nous sommes réunis à nouveau en commission. C’était notre dernier jour et il restait pas mal de choses dans l’agenda. Nous avons fait l’évaluation de la rencontre de la Famille dominicaine ; nous avons pris quelques décisions concernant ce que nous devons préparer pour l’Année jubilaire : Propositions pour la liturgie, lettre aux monastères… Soeur Mary Emmanuelle nous a parlé de  Monialibus et nous avons traité quelques points concernant sa publication.  Nous nous sommes mis d’accord pour publier un numéro spécial à la fin de l’Année jubilaire. Nous avons conclu notre réunion par l’évaluation de celle-ci, c’est toujours un  moment très émouvant qui ressert notre relation avec les autres sœurs et nous rapproche de leur monde intérieur. Ce n’est qu’ensuite que nous pouvons dire MERCI, SEIGNEUR, pour cette merveille qu’est l’Ordre dans lequel tu nous as appelés. 
Pour finir, une simple liturgie d’adieux : nous avons chanté le Magnificat de Taizé en passant de main en main une bougie allumée comme signe du feu que nous avions reçu et que nous aimerions porter à nos régions. Ce soir-là, nous avons soupé au monastère de Prouilhe avec nos sœurs. Depuis Monialibus, nous les remercions de leur accueil et d’être des sœurs si bonnes.  

ENFLAMMES PAR LA VISION DE DOMINIQUE

(Fanjeaux – Basilique de Prouilhe - Messe finale – 4 mai 2006)

Fr. Manuel Merten, OP
Ces jours-ci, j'ai entendu quelqu'un qui parlait du monastère international de Prouilhe :  "Vous savez, disait-il, toute cette entreprise est simplement une sorte de 'Babel', un chaos de langues, un mélange de cultures, une réalité hybride, elle manque de fermeté, de règles strictes et de structure efficace stable."

Ce qui a été dit du monastère pourrait être dit, d'une manière encore plus appropriée, au sujet de la Famille dominicaine : elle est simplement une sorte de 'Babel', un chaos de langues – et pas simplement dans le sens linguistique du terme – une réalité hybride, elle manque de fermeté, de règles strictes et de structure efficace stable.

Babel évoque le désordre, la vie dans le fouillis, la confusion, le chaos. L'auteur du chapitre 11 de la Genèse adopte une position plus radicale encore en donnant un sens très profond au désordre de Babel. La confusion des langues, la séparation, la dispersion, l'existence de différentes cultures et traditions, de diverses coutumes vestimentaires, tout cela est compris comme une sanction, comme une réaction de Dieu face à l'arrogance de l'humanité.  "Allons, descendons ! Et là, mettons la confusion dans leur langage pour qu'ils ne se comprennent plus les uns les autres. Et le Seigneur les dispersa sur toute la face de la terre." 
 

      Nous  voici confrontés à une approche assez commune de la différence, de la diversité, de la variété. Bien des personnes – et parmi elles un bon nombre de dominicains -  considèrent que ces concepts renvoient à un manque d'unité, de clarté, d'identité. -  Et il n’y aucun doute sur le fait que la Bible nous fournit  une telle approche au point de dire que  " la fierté de ses fidèles ", c’est " tirer vengeance des nations, infliger aux peuples un châtiment ", à tous ceux qui ne partagent pas notre foi, qui ne se conduisent ni ne pensent comme nous, à tous ceux qui n'ont pas part à " notre langage". C'est la fierté des vertueux de " leur appliquer la sentence écrite".

Mais la Bible propose aussi une approche très différente. Cette autre voie (porte d'entrée) considère que la variété est un don et que la diversité n'est rien d'autre que la preuve de la profusion des idées de Dieu et de son amour pour les hommes et les femmes. Je vous renvoie au beau poème de la création qui se trouve dans le même livre biblique que l'histoire de Babel. " Dieu dit : ' que la terre produise toutes sortes d'êtres vivants selon leur espèce: bestiaux, créatures rampantes et animaux sauvages de toutes sortes'. Il en fut ainsi et Dieu vit que cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un matin". 

Ces deux approches sont-elles équivalentes ou bien l'une des deux n'est-elle pas plus proche d'une manière chrétienne, dominicaine, d'envisager les choses ? Je me demande si nous considérons vraiment que c'est un manque d'unité et d'identité qu'il y ait des milliers d'espèces d'oiseaux, de poissons, de fleurs et non pas seulement des moineaux, des morues et des tulipes ? Pourquoi cette idée nous vient-elle quand il s'agit de nations, de langues, de coutumes vestimentaires, de traditions, d'expériences, d'histoires, de la Famille dominicaine ou encore d'un monastère international ?

Mais il y a une raison plus sérieuse pour qu'un dominicain préfère la seconde approche. Nous affirmons que nous menons une vie apostolique, que notre Ordre est apostolique. Laissez-moi vous partager l'expérience des apôtres:

" Le jour de la Pentecôte étant arrivé, ils se tenaient tous ensemble dans un même lieu, quand, tout à coup vint du ciel un bruit pareil à celui d'un violent coup de vent : toute la maison où ils se tenaient en fut remplie. Ils virent apparaître comme une sorte de feu qui se partageait en langues et se posa sur chacun d'eux. Alors ils furent tous remplis de l'Esprit Saint et ils commencèrent à parler en d'autres langues selon que l'Esprit Saint leur donnait de s'exprimer".
 Et l'histoire se poursuit ainsi : " Or, il y avait à Jérusalem, des hommes dévots de toutes les nations qui sont sous le ciel. Au bruit qui se produisit, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient dans la stupéfaction car chacun d'eux les entendait parler sa propre langue."

Etre capable de parler la langue de l’autre,  éprouver de l’intérêt pour s’exprimer, avoir de la joie de découvrir que l'autre est désireux de comprendre ma langue malgré toute la diversité, apprécier la différence de mon voisin, c'est justement tout  cela qui prouve la présence du Saint Esprit.

La sainte prédication part du principe que – et je cite l'évangile de ce jour – "ils seront tous instruits par Dieu lui-même"
. L'autre, dans sa diversité, est, tout autant que moi " instruit par Dieu".Lorsque "l'ange du Seigneur s'adressa à Philippe et lui dit : pars et va-t-en, à l'heure de midi, sur la route qui descend de Jérusalem à Gaza"
 , à ce moment-là, d'une certaine manière, l'officier éthiopien était déjà converti puisqu'il essayait de comprendre la langue étrangère du prophète Isaïe. Et c'est de l'Esprit Saint que Philippe reçu l'ordre de suivre le char, puis, et c'est le sens exact du mot grec "(((((((((", de "s'accoler" à lui, de s'associer au surintendant.

Prêcher c’est autant écouter que parler, probablement c’est même davantage écouter que parler puisque Dieu nous a créés avec deux oreilles mais seulement avec une bouche. Prêcher c'est apprendre le langage de l'autre, c'est apprécier la diversité et la variété comme une expression de la richesse en idées de Dieu et de son amour pour nous.

 Sans aucun doute, "apprendre les langues" et se confronter humblement à la différence de l’autre n'est pas seulement amusant, cela requiert de nous un effort et comporte le risque de méprise. De temps en temps, nous pourrions être fatigués ou même épuisés. Nous pourrions être tentés de considérer la diversité, la variété et la différence selon l'approche du récit de Babel plutôt que selon celle du récit de la Pentecôte.

Mais ces jours derniers, - le fait d’être réunis ensemble comme famille -, ont prouvé que chaque effort pour dépasser l'approche «  Babel » vaut la peine. L'approche de la diversité, de la variété et de la différence, telle qu'elle est présentée dans le récit de Pentecôte, nous conduit de nous enrichir nous-mêmes en découvrant ce que Dieu lui-même a enseigné à l'autre dans sa différence. Seule l'approche « Pentecôte » peut prétendre être authentiquement apostolique.

 Puissent les langues de feu descendre et demeurer sur chacun de nous si différents les uns des autres que nous soyons ! Dans toute notre variété, puissions-nous tous être enflammés par la vision de Dominique ! Puisse l’année jubilaire à venir nous rappeler que la présence tangible de l'Esprit, du "vent qui souffle où il veut "
, prouve que notre prédication est, en réalité, la "Sainte Prédication", la raison pour laquelle notre Ordre a été fondé.

A MES SOEURS CONTEMPLATIVES REUNIES POUR LE REDEMARRAGE DE LA FONDATION DU MONASTERE SAINT DOMINIQUE DANS LE DIOCESE DE BETHLEEM, AFRIQUE DU SUD.

Chères Sœurs,

    Permettez-moi de répéter quelques réflexions que j’ai adressées à l’Ordre à l’occasion de Noël. Je le fais parce que cela m’est d’un grand secours pour remercier Dieu et Saint Dominique avec vous et pour vous.

    Il y a 8OO ans, au début de l'an 1206, saint Dominique et l'évêque Diègue rencontrèrent les légats du pape qui prêchaient dans la région d'Albi. Nous connaissons l'histoire et ses conséquences. Diègue dut retourner dans son diocèse. Dominique préféra rester et continuer à prêcher. Ainsi, la "Prédication de Jésus Christ", annoncée par Innocent III  en 1204, devint réalité. Les historiens nous disent qu'à partir de ce moment, Dominique se fit appeler "frère" et non plus "sous-prieur" du Chapitre d'Osma. 

Comme vous le savez et comme je l'ai mentionné dans mon dernier message de Noël écrit en la fête de la Présentation de Marie au Temple, le Concile Vatican II, en publiant le décret "Ad Gentes", soulignait le devoir missionnaire des communautés contemplatives, les exhortant à fonder des monastères dans des pays de mission      (n° 40).

Vingt et un ans plus tard, invitées par Mgr Hubert Bucher, l'évêque du lieu, sept moniales de la Fédération Saint Dominique en Espagne ont suivi l'exemple de Dominique. Fidèles à leur vocation et dans l'esprit du renouveau conciliaire, elles ont généreusement entrepris la fondation du monastère Saint Dominique à Senekal, dans le diocèse de Bethléem en Afrique du Sud. Comme le voyage bien au-delà des Pyrénées, il y a 800 ans, changea définitivement la vie de Diègue de Aceves et  celle de Dominique de Guzman, ainsi changea-t-il aussi la vie de ces sœurs, la vie de chacune de vous, la vie de l'Ordre tout entier.  

En évoquant le souvenir de Sœur  María Isabel, la première vicaire qui est décédée en 1987, la mémoire et l'action de grâce deviennent prière. Je pense également aux sœurs qui ont dû rentrer en Espagne depuis le début de la fondation. Quel bel exemple d'une vie d'itinérance et de mendicité. Comme dans une course de relais, des sœurs ont transmis le témoin à d'autres qui leur ont succédé. 

Nous connaissons bien la riche histoire de cette fondation commencée le 13 février 1988 avec la célébration de la bénédiction du monastère et l'instauration de la clôture. Depuis lors, l'aide du Seigneur n'a jamais manqué, pas plus que la réponse de foi, d'espérance et de charité de la part de nombreuses sœurs. 

Nous savons que dans notre tradition l'obéissance  est étroitement liée à l'écoute. Les autres monastères africains ont écouté leurs sœurs d'Afrique du Sud. Le cheminement n'a pas été facile, mais, après la réunion des prieures des monastères d'Afrique en avril 2005, il a été possible de prendre les décisions nécessaires pour soutenir le monastère Saint Dominique. La mèche fumante ne doit pas être éteinte. Le soutien de la Famille dominicaine d’Afrique du Sud a aussi été d'une grande importance. C'est pourquoi je salue tous mes frères et sœurs en Saint Dominique qui vivent et offrent leur vie en tant que membres de l'Ordre dans ce pays bien-aimé.

Nous remercions le monastère Corpus Christi de Nairobi au Kenya qui a accepté de remplacer la Fédération Saint Dominique et de prendre la responsabilité de soutenir l'avenir du monastère de Senekal. L'expression de ma gratitude devant le Seigneur concerne aussi la Fédération d'Espagne,  je pense spécialement aux monastères qui ont très généreusement envoyé des sœurs.

Depuis le premier août 2005, les sept sœurs qui s’efforcent à poursuivre la fondation ont commencé leur vie commune au monastère de Nairobi. Ce sont sœur Visitation, sœur Francis et sœur Dolorosa de Senekal; sœur Judith-Mary et sœur Ermelinde du monastère Saint Dominique de Bambui au Cameroun; sœur Joyce-Rita et sœur Mary Rose du monastère de Nairobi, Kenya.

Elles se préparent intensément pour continuer le rêve ébauché il y a 21 ans par d'autres soeurs. Elles  commenceront leur vie commune au monastère Saint Dominique le 2 février 2006, fête de la Présentation du Seigneur et journée de la vie consacrée. Je serai uni à vous toutes quand, à la basilique Saint Pierre, je concélébrerai l’Eucharistie présidée par sa sainteté le Pape Benoît XVI, avec l’intention de faire mémoire de la vie religieuse et de la fêter.

Ce sera un jour de fête pour tout le monde. A Senekal, cinq moniales qui ont maintenu la couleur et la chaleur de la présence contemplative pourront rentrer dans leurs communautés respectives en Espagne. Elles peuvent le faire avec la joie de celles qui ont été fidèles à l’histoire d’une gestation d'espérance dans ce coin d'Afrique du Sud. Je leur dis tout mon amour fraternel et ma gratitude !

La gratitude de l’Ordre s'adresse aussi à toutes nos sœurs contemplatives qui seront présentes à cette célébration. Nos sœurs contemplatives sont la racine cachée de toute prédication dominicaine. Nées dans des pays aussi différents que l'Espagne, le Pérou, l'Afrique du Sud, le Mozambique, le Kenya et le Cameroun, ces sœurs ont, dans leur pauvreté, offert leur vie en sacrifice à Dieu. Comme Dominique et Diègue, elles ont accepté de voyager au-delà des frontières pour donner naissance à quelque chose de nouveau.

En décembre de cette année, nous fêterons les 8OO ans de la fondation de Prouilhe. D'une certaine manière, nous pouvons dire que ce fut la première communauté de l'Ordre. Ainsi en a voulu la Providence. L'histoire de chacune de vous – celles qui arrivent et celles qui partent – est semblable à celle des débuts de l'Ordre. Merci à vous pour cette leçon.

Bien souvent nous pensons que nous sommes si différents que nous ne pouvons pas porter des initiatives de  collaboration et  de présence dans d'autres zones géographiques et dans d'autres cultures, pour annoncer l'Evangile à toutes les nations. Vous, nos sœurs contemplatives, comme aux débuts de l'Ordre, vous nous enseignez une fois de plus par où passer…

Mes remerciements à toutes et  à chacune ! Je confie mes intentions de prières spécialement à  cette communauté.

Frère Carlos A. Azpiroz Costa

Maître de l'Ordre

Rome, le 28 janvier 2006

En la fête de Saint Thomas d'Aquin.
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Nouvelle communauté contemplative - Senekal en Afrique du Sud 
Préparation et action de grâces
  Soeur Visitation Nqolo, OP

A nos sœurs de l’Ordre des Prêcheurs nous envoyons nos salutations fraternelles. Nos sincères remerciements au Maître de l’Ordre, Fr. Carlos Azpiroz Costa OP, à la Fédération  St Dominique en Espagne, à Fr. Manuel Merten OP, promoteur général des moniales, et à tous les nombreux frères et sœurs qui ont prié pour nous et nous ont encouragées de bien des manières dans cette nouvelle entreprise du monastère du  Kenya, avec l’aide des autres monastères africains pour oser continuer notre vie de prière en Afrique du Sud. La lettre du Maître de l’Ordre, publiée dans IDI en décembre 2005, rapportait  comment nous – Soeurs Visitation, Frances, Judith Mary, Dolorosa, Joyce Rita, Ermelinde et  Mary Rose – avons été embarquées dans cette aventure. Nous voudrions partager quelque chose de notre temps passé ensemble jusqu’à ce que Senekal devienne notre nouvelle maison.

Dieu a voulu que notre période de préparation débute avec les bénédictions spéciales du successeur de St Dominique, en la personne de Fr. Carlos Azpiroz Costa OP, qui nous a rencontrées le  31 juillet 2005 après la fin de la rencontre interafricaine de l’Ordre des Prêcheurs qui s’était tenue à Nairobi près du monastère Corpus Christi. Après une rencontre avec la communauté toute entière, le Maître a donné à nous sept de  son précieux temps pour nous remercier, encourager, motiver et nous assurer du soutien de l’Ordre pour cette entreprise. Citant l’Evangile du jour, il a dit : «  Ils s’assirent et partagèrent de leur propre pauvreté - et cela pourrait se produire dans nos propres communautés, quand nous rassemblons nos dons et nos espoirs, et avons confiance en Dieu ».
Les jours et les mois suivants ont été fructueusement employés pour mieux nous connaître les unes les autres grâce aux présentations personnelles à différents niveaux, allant du plus extérieur au plus profond ; à l’étude de nos Constitutions, et au partage des rêves que nous avions pour notre future communauté - ce qui signifiait étudier ensemble nos attentes, nos aspirations et nos désirs. Et afin que ceux-ci deviennent concrets dans nos vies, nous avons eu plusieurs discussions qui nous ont aidées à  dévoiler nos vies intérieures du passé et du présent, et  nous ont dirigées sur ce que nous voulions dans l’avenir.  Les différents sujets incluaient les Ecritures et comment la Parole de Dieu peut parler à chacune individuellement ; malheureusement, l’excellent professeur n’a pas pu continuer avec nous jusqu’à la fin. Nous avons aussi passé des jours sur la croissance humaine, et spécialement les crises de la quarantaine,  sur nos relations avec les autres, sur la vie dominicaine, sur la spiritualité et sur les vœux. Entre tout cela, nous avons eu une retraite très éclairante et quelques suites puisque notre moi intérieur a continué à voir mieux et aussi plus profondément. A la fin, comme les jours étaient trop courts, nous avons passé plus de deux semaines à travailler nos lignes directrices : comment nous essayerons de vivre notre vie quotidienne pendant le temps d’ajustement des six premiers mois à  Senekal. Avant de commencer nos bagages, nous avons conclu ces mois comme nous les avions entamés, avec un jour de retraite dans le Jardin de la Résurrection, à dix minutes du monastère, un très joli endroit - presque comme une chapelle -  pour  prier.
Le véritable envoi a été célébré le 18 janvier dans l’après-midi avec une messe d’envoi en mission présidée par l’évêque auxiliaire de l’archidiocèse de Nairobi, Anthony Ireri Mukobo IMC, assisté par le vicaire provincial de l’Afrique de l’Est,  Fr. Maurice Scheepers OP ; il y avait deux frères prêtres dominicains, des frères étudiants et quelques amis. La messe a été illuminée avec des danses liturgiques pleines de couleurs. Au milieu des joies, des larmes aussi ont coulé à cause de ce départ anticipé. Avant la fin de la messe, nous avons reçu des bénédictions spéciales de l’évêque Anthony qui a étendu ses mains sur nous, comme l’ont fait les prêtres et la prieure. Ce fut un moment très émouvant. La messe fut suivie de quelques verres avant le départ de l’évêque, ainsi que des vêpres chantées par les fils et les filles de Saint Dominique. Comme il arrive souvent en pareilles occasions, le souper a prolongé la célébration, avec des mets provenant de toutes les communautés. Nous avons expérimenté concrètement « qu’il est doux et heureux, quand les frères et sœurs vivent dans la concorde ». Des cadeaux, des discours et des danses ont suivi sans fin  jusqu’à ce que le vicaire provincial termine gentiment la soirée avec le chant du Salve et du O lumen. Doucement les adieux se sont éloignés dans la nuit.
Le 20 janvier avant le chant du coq, ce furent les adieux ;  alors que les sœurs nous embrassaient dans les larmes, nous chargions dans les deux voitures des valises pleines de vêtements chauds pour lutter contre les hivers rigoureux de l’Etat Libre dans la petite ville de Senekal. Avant cinq heures du matin, le convoi se dirigeait vers l’aéroport, la première étape pour rejoindre notre lointain pays de mission. Vers midi, nous étions dans les embrassades de bienvenue données par nos frères dominicains de Johannesburg, la capitale de la République d’Afrique du Sud. Fr. Mark James, vicaire provincial, et Fr. Julio d’Angola nous ont conduites à Mondeor, la communauté vice provinciale. Là nous nous avons passé les trois jours suivants, jouissant de l’hospitalité généreuse de nos frères, qui ont su nous donner le sentiment d’être chez nous. Ce fut notre point de départ pour nous familiariser avec l’histoire et le peuple d’Afrique du Sud, un pays où l’oppression de l’apartheid a commencé à disparaître il y a seulement environ quatorze ans. Nous avons pu  visiter le Musée de l’Apartheid, qui présente sa douloureuse histoire par le moyen de photos, de vidéos et par les machines de mort qu’on utilisait. Comment ne pas pleurer de joie quand nous voyons l’heureuse conclusion : les résultats obtenus lorsqu’on vote en tant qu’un seul peuple ainsi que l’acceptation réciproque en l’espace de cinq ans après la déclaration de la fin de l’apartheid ? Le plus grand miracle de notre temps.  Nous avons eu la possibilité d’assister à la liturgie du dimanche dans l’une des paroisses dominicaines où la participation de chacun était totale et très entraînante. Une partie de notre ignorance avait été dissipée quand vint le moment de quitter la capitale pour le monastère, le 24 janvier au matin. 
A neuf heures quinze, Soeur Catherine Owens OP, et Fr. Sakhi, le prêtre de la paroisse de  Senekal, sont venus nous prendre pour le long trajet en voiture, que le vide des exploitations et terres  agricoles sans fin rendait encore plus long pour nous qui vivons dans des villages peuplés. Une des sœurs ne cessait de demander « Où sont les gens ?” Oui, les gens étaient dans les villes et autres localités. Pendant les jours de l’apartheid, les gens (surtout les Métis et les Noirs) vivaient en groupes et aux endroits qui leur étaient destinés : ils n’étaient jamais censés se mélanger. Ces endroits de vie existent encore par nécessité, mais peu à peu, ils vont disparaître de l’Afrique du Sud à mesure que les gens deviennent plus indépendants financièrement. Quatre heures après, nous étions chaleureusement accueillies par nos cinq soeurs espagnoles qui avaient assuré la vie de prière dans ce monastère pendant vingt-et-un ans. Pour soeurs Visitation, Frances et Dolorosa, c’était le retour à la maison après six mois passés au Kenya. Pour les quatre autres, Judith Mary, Ermelinde, Mary Rose et Joyce Rita, c’était l’aventure d’être finalement arrivées à l’endroit dont Dieu leur avait parlé disant : “Quitte et pars”. Les sœurs nous ont fait nous sentir vraiment chez nous. Les jours suivants se sont passés dans des choses pratiques : les nouvelles venues découvraient les différents endroits, pendant que les sœurs espagnoles faisaient leurs bagages et que se préparait le jour d’action de grâces.
Il eut lieu le 2 février 2006, le jour de la vie consacrée. Étaient présents l’évêque de Bethlehem, Hubert Bucher, qui présidait l’eucharistie; Fr. Manuel Merten OP,  promoteur général des moniales, Fr. Cletus Nwabuzo OP, socius du Maître de l’Ordre pour l’Afrique,  Sr Mary Anne OP, prieure du monastère  Corpus Christi du Kenya,  Fr. Mark James OP, vicaire provincial d’Afrique du Sud ; beaucoup de prêtres du diocèse de Bethlehem et des frères et sœurs dominicains ainsi que des laïcs de ce diocèse. A dix heures du matin, la procession a démarré dans la petite chapelle, et, avec des cierges allumés pour le Fête de la Présentation du Seigneur, nous nous sommes rendus à la cour du cloître. Au début de la messe fut lue la lettre de soeur Luz Franco OP, mère fédérale de la Fédération St Dominique, qui fonda Senekal, et celle de  Fr. Carlos Azpiroz Costa, Maître de  l’Ordre, en conclusion. Les deux lettres étaient comme deux piliers qui ne laissaient  dans nos esprits et nos cœurs aucun doute ni sur l’importance de l’entreprise, ni sur le fait que l’Ordre nous apprécie et espère en nous. Nous sommes fortement encouragées par le soutien et la confiance qui nous sont donnés. Avant l’homélie, les deux groupes, conduits par Sr Visitación Alcade, vicaire de la Mère fédérale, et Sr Mary Anne, ont posé un geste symbolique très émouvant : les deux sœurs, portant chacune un grand cierge, les ont allumés en même temps aux cierges de l’autel et les ont échangés, se donnant ainsi symboliquement la lumière du Christ. Puis elles ont allumé les cierges des autres soeurs - Sr Mary Anne ceux des sœurs espagnoles  qui allaient partir, et  S. Visitación Alcade ceux des sœurs africaines qui entraient. Ensuite, nous nous sommes prises par la main et nous avons chanté : “Bind us together, Lord, with bonds that cannot be broken" (« Unis-nous ensemble, Seigneur, avec des liens qui ne peuvent pas être rompus »). Après cela, tous les religieux présents ont allumé leurs cierges et sont restés en silence deux minutes environ pour permettre à chaque personne de renouveler ses vœux au Seigneur. C’était très émouvant ! L’homélie de l’évêque pour la circonstance fut un autre moment émouvant. Après la messe, la célébration a continué avec le partage d’un repas délicieux. Les deux jours suivants étaient pleins de sentiments mitigés puisque nous pensions au départ de nos sœurs.   

Le départ a eu lieu le 5 février, et il était extrêmement douloureux de les voir partir : les adieux étaient remplis de larmes, sans parole. A quatorze heures vingt, la voiture a démarré. Cependant, les soeurs n’allaient pas partir  seules, mais avec une escorte.  Elles avaient tellement compté pour ce diocèse que l’escorte n’allait pas s’arrêter à l’aéroport de  Johannesburg : elle était destinée à passer par tous les monastères espagnols d’où une sœur était venue pour vivre à Senekal, et cette escorte fut l’évêque Hubert Bucher en personne ! Deux jours après, notre frère Cletus est revenu nous voir, et nous a mises au courant des nouvelles concernant l’Ordre en Afrique. Maintenant nous essayons de nous installer dans notre nouveau lieu de travail et commençons à sentir que c’est notre monastère !

  Une fois de plus nous demandons vos prières pour que le travail de Dieu puisse être complètement accompli dans nos vies dans ce jeune et beau pays d’Afrique du Sud.
Adresse : St. Dominic`s Convent, 5-Busschau Street, Box 637, Senekal, 

9600 Free State-S.Africa. E.Mail: domicannuns@xsinet.co.za

Moniales Dominicaines dans la Région
 Asie – Pacifique 
Résultats de sessions de travail des 5 et 6 février 2006
(Assemblée des Dirigeants de la Famille Dominicaine à Multan, Pakistan)


Remarques préliminaires : 
Au nom du président, Sr. Mary Emmanuelle du  monastère de Bocaue (Philippines), déléguée de la Région Asie-Pacifique à la Commission internationale des moniales, et Fr. Manuel Merten OP,  Promoteur général des moniales de l’Ordre, ont invité les prieures des monastères de la région à participer à cette assemblée. Quelques unes seulement ont répondu aux lettres d’invitation. Ces prieures nous ont fait part de leur décision de ne pas participer à la rencontre se conformant à leur manière de comprendre et de vivre la clôture. Certaines ont aussi mentionné les raisons financières. 
Pour des raisons politiques évidentes, le monastère de Vietnam n’a pas pu envoyer de représentante. La supérieure du nouveau monastère en Inde pensait qu’il était trop tôt pour elle  d’assister à la rencontre, parce que leur monastère n’a pas encore vraiment pris « son envol ».
L’Association des Monastères dominicains au Japon, récemment confirmée, avait décidé d’envoyer deux représentantes. Toutefois, comme des nouvelles sur l’instabilité de la situation politique au Pakistan s’étaient répandues au Japon quelques semaines auparavant, les déléguées choisies ont décidé de ne pas aller au Pakistan malgré  tous les efforts  déployés par Fr. Manuel pour les convaincre de laisser tomber leurs craintes et de venir. 
Les monastères de Corée et de Taiwan, qui font partie de l’Union fraternelle d’Olmedo et à travers elle de la Fédération en Espagne, semblent encore être très attachés à ces liens, et ne cherchent pas à mieux comprendre leur affiliation avec la Région Asie–Pacifique. 

En général nos monastères ont leur autonomie en grande estime, et ne pensent pas tellement en termes des structures régionales que l’Ordre a créées récemment. Cela est vrai presque partout dans le monde et n’est nullement spécifique aux moniales de la Région  Asie–Pacifique. 

Pour ces raisons et peut-être pour d’autres encore, Sr. Mary Emmanuelle et Fr. Manuel Merten étaient finalement les seuls représentants des moniales d’Asie-Pacifique à cette Assemblée des Dirigeants de la Famille dominicaine. 
Il y a trois ans, Fr. Quirico nous a présenté trois « niveaux  collaboration » identifiés par Loughlan Sofield. Nous les reprendrons pour l’analyse suivante. 
1. Collaboration au niveau de notre propre branche
1er niveau : Coexistence

Il nous a fallu admettre qu’au moins en partie, les monastères de notre région restent encore à ce niveau de coexistence tant en ce qui concerne les autres monastères que les autres branches de la  Famille dominicaine : au niveau régional il n’y a guère aucune communication structurée ou systématique. Toutefois, il ne s’agit pas seulement  d’un peu de mauvaise chance, mais cela fait également partie de la vocation monastique qui implique en effet :  
· retrait du monde (moindre intérêt pour les affaires et activités de tous les jours) ; 
· conception de la clôture : elle est vécue en esprit et en réalité (cf. LCM 36).
En plus : 

· Pour des raisons historiques, il existe des liens et des relations avec les monastères fondateurs respectifs et la Fédération et/ou l’Union dont un monastère fait partie. 
· Les grandes distances qui sont un obstacle à la coopération pour les autres branches de la Famille, le sont encore davantage pour les monastères.

· Le sens « d’appartenir à une région » est encore très limité, sinon inexistant. 

· Il n’y a aucune conception commune ou uniformisée concernant les conséquences et  implications de la clôture quand il s’agit de prendre des décisions pratiques. Cela a un effet sur l’utilisation des moyens de communication ; sur les critères qui régissent la sortie de la clôture et la permission d’y entrer ;  sur les contacts personnels avec les membres de la famille, tout comme avec les membres de la Famille dominicaine, etc. 
Cependant, dans quelques monastères il y a un intérêt croissant ainsi exprimé par les moniales : « Nous aimerions connaître plus concrètement et comprendre mieux ce pour quoi nous sommes censées prier. » 
2ème niveau : Communication

Certains monastères de la région ont fait quelques pas dans cette direction, c-à-d :
En ce qui concerne la communication mutuelle entre tel et tel monastère :  

· Les monastères de Cainta et de Bocaue se rendent visite de temps à autre ;  la communication mutuelle existe et il y a un programme de formation commun pour les novices.

· La relation fraternelle entre les monastères de Karachi et de Bocaue s’est améliorée ; Sr Mary Emmanuelle et Fr. Manuel vont visiter le monastère de Karachi après cette assemblée. 

· Les monastères de Corée et de Taiwan font partie de l’Union fraternelle d’Olmedo et de la  Fédération Saint Dominique en Espagne et ont, par conséquent, des liens de communication et de coopération forts.

En ce qui concerne tous les monastères de la Région Asie–Pacifique :  

· Sr Mary Emmanuelle a publié et envoyé régulièrement « Dom-Nuns-Asia » (« Moniales-Dom-Asie »), un magazine qui paraît une fois par an. Il a été très apprécié, et les monastères y ont contribué par l’envoi des articles et des comptes-rendus. 
· “Monialibus”, le bulletin pour toutes les moniales de l’Ordre, n’est pas par sa nature un moyen de communication régional ;  toutefois, il renforce l’idée de l’importance de la  communication et de la coopération.

3ème niveau : Coopération

Au Japon un pas très important a été accompli :  

Les quatre monastères japonais ont réussi à former une association ; les statuts ont été approuvés et confirmés par le Saint Siège fin 2005.

· Pour préparer et voter les statuts ainsi que pour élaborer un programme de formation commun, les prieures des monastères japonais ont organisé des rencontres où  la présence du Père Tanaka OP leur a été un bon soutien.  
En ce qui concerne la « Coopération » nous pouvons suggérer quelques idées vagues seulement : 
· partage intensif des lettres d’information des différents monastères de la région par l’intermédiaire du bulletin  « Dom-Nuns-Asia » ;

· partage de programmes de formation concrets de différents monastères / fédérations ;

· promouvoir / soutenir les jeunes monastères au Vietnam et en Inde.


Cela pourrait s’accomplir par exemple par : 
· prière intense :
· meilleure sensibilisation ;

· comptes-rendus dans le bulletin « Dom-Nuns-Asia » ;

· invitations à participer aux programmes de  formation.

2. Collaboration au niveau de la Famille dominicaine
Remarque préliminaire :  

Les préalables particuliers à la coopération du côté des moniales sont fixés dans le LCM (constitution fondamentale 1-2. et 3. – N° 36) :

Aux frères, aux sœurs et aux laïcs de l’Ordre de « proclamer par le monde la bonne nouvelle du Nom de Notre Seigneur Jésus-Christ » ;  aux moniales, de Le chercher, de penser à Lui, de L’invoquer – dans le secret -, afin que la Parole qui sort de la bouche de Dieu ne Lui revienne sans fruit,  mais accomplisse en plénitude ce pour quoi Il l’a envoyée (Is 55, 10).  
Appelées par Dieu à demeurer comme Marie assise aux pieds de Jésus pour écouter ses paroles (cf. Lc 10, 39) elles se convertissent au Seigneur, tournant le dos à ce qu’il y a d’agitation et de déformation dans le monde. Oubliant le chemin parcouru mais se hâtant vers ce qui est en avant…elles aiment le Christ qui est dans le sein du Père.

 
36.  Le retrait du monde, en esprit et en réalité, selon lequel les moniales, telles les vierges sages, demeurent dans l’attente de leur Seigneur, les affranchit des préoccupations du monde et leur permet de se livrer de grand cœur à l’occupation du Royaume de Dieu. Cette vie cachée leur ouvrira l’intelligence de la largeur, de la hauteur et de la profondeur de l’amour de Dieu, qui a envoyé son Fils pour que, par Lui, le monde entier soit sauvé. Tel fut le sens de la clôture choisie pour les moniales par notre bienheureux Père, dès le début de l’Ordre, et fidèlement maintenue jusqu’à nos jours.     
Cela veut dire que les moniales collaborent, avant tout, à un niveau spirituel par :  
· leur prière et leur contemplation ;

· le témoignage de leur vie dans le silence, la simplicité et le retrait ;  
· leur intérêt plein de compassion.  
Autres possibilités de collaboration:

· accueil des groupes de laïcs dominicains – soutien spirituel (formation) ;

· accueil de frères et sœurs (notre laïcat dominicain compris)  pour des retraites ; 
· soutien des projets pour la justice et paix par la prière, le jeûne, l’information, la collecte de signatures (p. ex. contre la mutilation génitale des femmes etc) ;     
· promotion des vocations.

Points que l’on souhaite développer dans l’avenir 
1.
En ce qui concerne les autres branches de la  Famille dominicaine :

Au sein de la Famille dominicaine, on doit favoriser une meilleure intelligence du fait que les moniales abordent effectivement d’une façon différente la « prédication de l’évangile » confiée à l’Ordre tout entier. On ne peut pas demander aux moniales d’être à la fois, la « racine cachée de toute prédication dominicaine »,
 et d’être publiquement présentes à toute rencontre, à n’importe quel événement. Les moniales perdraient le propre, le meilleur de leur vocation si leur pratique les amenait à devenir de plus en plus indifférenciables de nos sœurs apostoliques. Cela nuirait non seulement à la vocation particulière et exceptionnelle des moniales, mais aussi à la riche diversité de nos vocations au sein de la Famille dominicaine.  
C’est pourquoi nous demandons aux dirigeants des  différentes branches de faire un effort pour comprendre mieux et plus profondément la vocation particulière des moniales de l’Ordre, et d’en faire prendre conscience aux membres de leurs branches respectives.  

Points concrets possibles :  
· Visitez plus souvent les monastères situés sur votre territoire ;  

· Joignez-vous aux moniales pour la prière ;   
· Si  possible,  passez un peu de temps dans un monastère afin de comprendre par  expérience ce qu’est la vie monastique des moniales ;  

· Demandez aux moniales de vous expliquer comment elles comprennent « la prédication de l’évangile » ;  
· N’hésitez pas à poser des défis aux moniales par les questions et doutes que vous avez ;  

· N’hésitez pas non plus à les remercier pour leur service spécial, et à exprimer votre admiration pour leur vie si radicale au bénéfice de l’Ordre tout entier ;      
· Tenez-les au courant de vos projets et demandez leurs prières ; 

· Sentez-vous responsables de la promotion des vocations à la vie monastique dominicaine ;

· Prenez comme thème d’un de vos prochains chapitres, l’amélioration de la compréhension mutuelle ; 
· Soyez créatifs et trouvez des moyens pour favoriser la compréhension et la collaboration mutuelles entre les moniales et votre propre branche (spécialement en ce qui concerne la liturgie et la prière, l’étude, la mission).  

2.
En ce qui concerne les moniales de l’Ordre :

Nous vivons, dans notre Ordre et aussi dehors, dans un monde qui change rapidement. Globalisation, société de mass media, post-modernité, etc. sont des réalités, qu’elles nous plaisent ou non. Si les moniales insistent unilatéralement sur leur autonomie et nient tout besoin de changement ; si elles ne collaborent pas et refusent de tirer parti de ce que peuvent offrir d’autres monastères et / ou les autres branches de la Famille dominicaine, elles peuvent devenir elles-mêmes responsables de l’aspect peu attrayant de leurs monastères respectifs et du manque de vocations qui va toujours en croissant.  

C’est pourquoi nous demandons aux prieures de nos monastères de regarder le monde qui change ainsi que les changements à l’intérieur de l’Ordre (par exemple la structure régionale de coopération), et de faire tous les efforts pour comprendre mieux et plus profondément la vocation propre des autres branches, et d’en faire prendre conscience aux membres  de leurs monastères. C’est seulement en partageant notre vocation personnelle, c’est seulement en nous trouvant ensemble dans la prière, l’étude, la mission que nous resterons ou deviendrons forts. 
LCM 45 : « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, les moniales présentent tout cela à Dieu dans leur prière. Qu’elles en soient donc convenablement informées… »   Pourrait-il y avoir de meilleure façon d’être informées que par les frères et soeurs de votre propre famille qui sont proches « des hommes de ce temps » ?   
Points concrets possibles : 
· Invitez des dirigeants / membres  des autres branches à vous rendre visite et à vous parler de leurs projets, de leurs efforts, de leurs joies et espoirs, tristesses et angoisses ;  
· Invitez-les à prendre part à votre liturgie et à votre prière ; 
· Prenez les invitations aux « événements  familiaux » au sérieux ;  même si –  en accord avec votre vocation propre -- vous décidez de ne pas y participer personnellement, s’il vous plaît, montrez au moins  votre intérêt  en répondant à l’invitation,  en promettant votre présence spirituelle, et avant tout, par votre prière ; 
· Ne vous attendez pas à ce que les  membres des autres branches voient votre vocation particulière comme « la chose la plus naturelle au monde », mais parlez-en et expliquez votre propre conception de la « prédication de l’évangile » ; les règles et coutumes de votre communauté ; pourquoi vous êtes heureuses de votre vie cachée etc ; 

· N’hésitez pas à poser des défis aux membres des autres branches par les questions et doutes que vous avez ;  

· N’hésitez pas non plus à les remercier pour leur service spécial, et à exprimer votre admiration pour leur vie apostolique au bénéfice de l’Ordre tout entier ;
· N’hésitez pas à demander aux membres des autres branches de vous soutenir dans la promotion des vocations à la vie monastique dominicaine – mais de votre côté, sentez-vous responsables de la promotion des vocations à la vie des frères, des sœurs et des laïcs ;   
· Prenez comme thème d’un de vos prochains chapitres, l’amélioration de la compréhension et de la coopération mutuelles ;

· Soyez créatifs et trouvez des moyens pour favoriser la compréhension mutuelle entre les monastères de votre région ainsi qu’avec les autres branches de la Famille (spécialement en ce qui concerne la liturgie et la prière, l’étude, la mission).   
Multan, Pakistan, le 6 février 2006

Fr. Manuel Merten OP




Sr. Mary Emmanuelle Cruz, OP

Prom. Gen. Monialium




CIM –
Le monastère à  Radonie

Le 6 mars 2005, dimanche "Laetare", notre monastère de moniales dominicaines a été érigé canoniquement à Radonie, un petit village à 40 kilomètres de Varsovie. C’est le troisième monastère dominicain en Pologne. Des moniales et frères de Pologne, des dominicains de Lithuanie, de Lettonie et d'Estonie, ainsi que nos amis et beaucoup de voisins s'étaient joints à nous pour la célébration eucharistique. Au cours de la messe, Fr. Maciej Zieba a lu le décret, signé par le cardinal Joseph Glemp en janvier, qui érige le monastère de Radonie en monastère indépendant et autonome. 

La construction des bâtiments et celle de la communauté

Les trois premières soeurs, du monastère Sainte Anne, à 30 kilomètres de Czestochowa,  arrivèrent ici en 1990. Depuis bien des années déjà, plusieurs soeurs de la communauté désiraient fonder  un nouveau lieu de prière. Lorsque le monastère Sainte Anne avait atteint un nombre suffisant de sœurs nous avons décidé de fonder un nouveau monastère. Alberta Pietruszkówna devint la fondatrice et la supérieure de la communauté. Après avoir cherché pendant quelques années l'endroit le plus approprié à la construction du monastère, nous avons accepté l'offre d'un propriétaire, membre de l'Eglise Réformée, qui nous a cédé huit hectares de terrain avec deux hectares de forêt. 

Pendant les trois premières années de la construction, les soeurs vivaient dans une maison louée, à quelques kilomètres de Radonie. La maison était en très mauvais état, de fait une ruine : sans eau courante ni chauffage central ; la toiture fuyait et l'espace faisait défaut, au point que la cuisine et la salle de bain se trouvaient au même coin. Il y avait toutefois un lieu pour une chapelle avec le Saint Sacrement. Les "pionnières" étaient si pleines de joie et d'enthousiasme que certaines des histoires incroyables de cette époque nous font rire encore aujourd’hui. Nous vivions dans la maison, nous suivions les travaux et allions à l'église paroissiale pour la messe.

Les premières années de la construction furent  très difficiles. Mère Alberta, la supérieure, mourut en 1991 des suites d'une grave maladie. Sr Paula, la deuxième sœur très enthousiaste pour la fondation, devint supérieure. La construction devint particulièrement difficile après 1989, lorsque la Pologne entra dans l'économie de marché, quelque chose de totalement nouveau pour les sœurs. Un ambitieux projet architectural a dû être modifié en raison de son coût élevé, les entreprises de construction changeaient, et, souvent, profitaient du manque d'expérience des sœurs en matière de droit et d'économie. Il y eut des mois d'interruption des travaux. Ces expériences  difficiles ont cependant fortifié la jeune communauté. Nous avons acquis plus de compétences en matière de construction et avons appris à ne pas perdre espoir ; nous disant que si Dieu voulait ce monastère il serait érigé malgré toutes les inaptitudes humaines. 

Et de fait, le monastère fut  établi. En juin 1993 huit sœurs s'installèrent dans la première partie des bâtiments. La situation financière étant redevenue critique, nous avions décidé d'aller faire des collectes dans d'autres villes. Nous avons donc visité des paroisses polonaises pour collecter des fonds, seul moyen pour nous de pouvoir poursuivre les travaux. De façon tout à fait inattendue, ces déplacements, malgré leur difficulté, sont devenus un aspect important de notre vie communautaire. Nous revenions non seulement avec de l’argent, mais aussi avec des intentions de prière que des gens vivant de grandes difficultés dans les souffrances, les larmes et les croix nous confiaient afin que nous les portions devant Dieu. Nous avons à le faire : nos savons que les souffrances, les larmes et les actions de grâces participent à l'édification de notre monastère.

Notre Dame du Rosaire

Notre monastère, tout comme notre chapelle qui existe depuis  2002, sont sous le patronage de Notre-Dame du Rosaire. Au début, lorsque nous priions dans une petite chapelle provisoire, une soixantaine de personnes des environs participaient à la messe dominicale ; la paroisse est à sept kilomètres, les transports publics sont limités, et beaucoup de gens n'ont pas les moyens d'acheter une voiture. Notre présence leur offrait la possibilité  de participer régulièrement à l'Eucharistie du dimanche. Ces dernières années le nombre de fidèles qui viennent le dimanche a considérablement augmenté. Ce lieu exceptionnel attire non seulement la population locale mais aussi  des gens de Varsovie et des villes voisines, surtout pour les fêtes de Pâques et pour la messe de minuit à Noël. La chapelle a été consacrée le 1er mai 2005.

Le monastère de Radonie n'est pas seulement un lieu de prière et de travail pour les douze membres de la communauté, mais il attire également ceux qui cherchent Dieu et une belle liturgie. Presque depuis le début, à partir du moment où les lieux furent habitables, des gens en quête de silence, de prière et d'échanges avec les sœurs sont venus chez nous. Les dominicains viennent ici faire leur retraite, et nos frères, dès le départ, sont venus  aider à la construction, au travail du jardin, et à l'entretien de la forêt.

La construction est presque terminée. L'érection canonique de notre monastère a ouvert un nouveau chapitre de la vie de notre communauté. Nous avons le désir de servir le monde, l'Eglise et notre Ordre, de témoigner de notre espérance et de notre amour mutuel qui ont leur source dans la présence du Christ Ressuscité. Nous rendons grâces à Dieu et nous nous confions à la protection de Saint Dominique ainsi qu'à vos prières.

 - Les soeurs du Monastère de Radonie
P.S. Nous remercions tout particulièrement Sr Paula, qui nous a quittées, pour sa contribution à l'édification du monastère de Radonie, tant dans ses éléments visibles que dans ses éléments les plus  essentiels mais invisibles. Sr Paula, qui vécut bien des années au Monastère Sainte Anne, désirait tellement se joindre à nous le 6 mars 2005, jour de la célébration de l'érection canonique. Début mars elle était déjà très affaiblie, et le Seigneur l'a appelée à Lui le 4 mars 2005. Donc, finalement, elle était certainement présente pa

PARTAGE D’EXPERIENCES

On a proposé d’inclure dans le bulletin Monialibus une rubrique où les moniales peuvent partager leurs expériences. Ces articles ne représentent pas nécessairement une prise de position officielle de la part de la Commission internationale, et ne cherchent pas à promouvoir un point de vue. En toute simplicité, ils sont un partage d’expériences vécues. Cela peut nous aider à découvrir et à respecter la diversité légitime qui existe dans les façons de vivre la vie contemplative dominicaine partout dans le monde. Notre intention est de promouvoir la compréhension et de développer des liens de communion.

La formation dans  la vie contemplative dominicaine

Soeur Maria Araceli Abós OP Monastère de Sainte Agnès- Saragosse (ESPAGNE)
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FORMATION ET ETUDE

DANS LES MONASTERES DOMINICAINS

LE POURQUOI 

   “La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul véritable Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ”. Jn 17, 3.

     Cette connaissance est l’activité spécialisée de la contemplative dominicaine dans laquelle elle s’exerce déjà ici, sur cette rive.

    “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le plus grand et le premier commandement”.

      La contemplative s’applique, de tout son cœur, de toute son âme et de tout son esprit, à connaître Dieu et celui qu’il a envoyé, Jésus Christ, comme l’amour exclusif et rayonnant de sa vie.  

       St Thomas d’Aquin conseillait : “Cherche à entrer en haute mer, non pas soudainement, mais par l’intermédiaire des rivières, car il convient d’arriver au plus difficile au moyen du plus facile.”

            Il faut donc chercher les rivières qui nous mènent à la MER, comme nous le disait Thomas. 

      C’est là, la fonction de la formation, initiale d’abord, puis continue, durant toute la vie.

      Dans la formation, il ne s’agit pas seulement de savoir des choses sur Dieu. Il s’agit d’apprendre à connaître Dieu, pour se plonger sans crainte dans une vie qui l’a pour habitat. Lui, le premier, mais non seulement pour moi, mais pour tous ceux qui m’ont été  donnés et que je porte greffés en moi, dans cet enfantement sans interruption que doit être la vie orante. 

DANS LA VIE DOMINICAINE

Le charisme de notre fondateur nous le rend, si possible, plus indispensable encore. Dominique se rendit compte, au XIII siècle, que le manque de formation généralisé des prêtres de l’époque était la cause de l’ignorance de Jésus Christ de la majorité des fidèles et, avec cela, présentait un  terrain idéal pour les semailles de l’hérésie albigeoise, qui recueillait déjà une récolte bien alarmante. 

Les collaborateurs qu’il recrutait étaient déjà très bien formés, sinon il leur procurait  immédiatement la formation adéquate pour “porter le nom  de Jésus jusqu’aux confins du monde”. Lui-même accourait, avec son groupe, aux cours du Maître Stabensvy. Par ses propres conférences, il instruisait les premières sœurs de Prouilhe sur la manière dont elles devaient être des évangélisateurs, à côté des frères. A Rome, il parcourait tous les jours le chemin de l’Aventin à Saint Sixte pour former les sœurs par ses exhortations.

Par conséquent, il convient que la dominicaine contemplative, appelée à la spécialisation « en Dieu » ci-dessus mentionnée, programme sa vie de façon à ce qu’elle soit le plus efficace possible pour connaître Dieu et pour l’aimer pleinement, comme une mission nucléaire, et, en même temps, pour témoigner que Dieu existe, qu’il vaut toutes les peines, que Jésus est le Fils de  Dieu fait homme et nous enseigne le plus haut amour que l’on peut  connaître, recevoir et donner. 

La vie contemplative dominicaine porte sur la vérité que nous saisissons par notre entendement, surélevé par la foi pour ce qui est des vérités surnaturelles. Il s’en suit, comme conséquence logique, que l’étude de la vérité est un élément indispensable pour la vie contemplative. Jourdain de Saxe dit de Saint Dominique que, quand il abandonna l’étude  des arts libéraux pour s’élever à l’étude de la théologie “...il se mit à se nourrir avec avidité des Ecritures Saintes, les trouvant plus douces que le miel à sa bouche”. De là vient qu’il a légué l’obligation de l’étude à son Ordre comme une  de ses composantes essentielles. Les Constitutions des Moniales la rendent obligatoire afin de nourrir la foi, rendre la lecture spirituelle bonne et efficace, alimenter la contemplation, favoriser la mise en oeuvre des conseils évangéliques, arriver à la pleine maturité humaine ; elles recommandent principalement l’étude des livres saints, pour y contempler le mystère du salut.  

LE COMMENT

Certaines matières conviennent à toutes les spécialisations, mais quelques unes ont besoin de certains apprentissages qui pour d’autres ne sont absolument pas nécessaires. On ne peut pas se spécialiser en médecine avec les mêmes matières qui sont nécessaires à celui qui veut le faire en paléographie ou en numismatique ou en architecture. Et, à l’intérieur de ces spécialisations, il y a des préparations spécifiques pour ceux qui ont à exercer leur profession dans des milieux culturels très concrets et d’autres pour ceux qui ont opté pour le tiers ou le quart monde.

Donc, l’étude et la formation ne sont pas menées à bien dans un monastère de la même façon qu’un prêtre ou un théologien laïc se forment et se préparent. Au monastère, on cherche à savoir  pour être, les vingt-quatre heures du jour, l’horaire professionnel est l’horaire existentiel. Et la formation devrait tendre à ce que l’on doit savoir pour que la connaissance et la pratique soient toujours étroitement liées.

Certains laïcs diplômés ont dans telle ou telle matière des cours pratiques. Dans la formation d’une dominicaine on ne doit pas séparer le spéculatif d’avec la pratique, pour ne pas perdre, précisément, l’identité de la mission propre dans L’Église. 

Les idées évoquées précédemment conduisent à distinguer deux moments dans le projet de formation : la formation initiale et la formation permanente. C’est durant les premières années au monastère que la candidate a le plus besoin d’être orientée. C’est alors qu’il faut vérifier s’il y a un véritable appel, quel est l’idéal qui attire la jeune et quels sont les moyens efficaces pour l’atteindre. Pendant ces premières années, il est indispensable d’avoir une organisation efficiente de la formation qui, en outre, prépare à une formation ultérieure qui consolide les objectifs et approfondit la vérité de l’appel personnel. Pour cela, l’efficacité des noviciats communs s’est vérifiée. La formation y est structurée à l’intérieur de la journée conventuelle harmonisant les tâches liturgiques et intellectuelles  avec le travail et les services domestiques de sorte que l’on peut véritablement expérimenter ce que sera la vie future de la moniale. D’autre part, les noviciats communs élargissent les horizons et les cœurs faisant cause commune des intérêts, besoins et caractéristiques des autres monastères. Les aspirantes entrées dans des communautés différentes sont formées ensemble ; on reproduit, dans l’ensemble, le style primitif de Dominique qui intéressait les moniales de Prouilhe aux problèmes de Saint Sixte, celles de Saint Sixte aux besoins de Bologne, et transférait les unes et les autres à la convenance de toutes.                                                            

Il y a une question à se poser : Comment, dans la formation permanente, peut-on laisser stagner le désir de savoir et connaître la science de Dieu ? La citation suivante n’est pas sans intérêt : « La fuite de l’effort est excusée avec une facilité excessive quand il s’agit de l’étude monastique et cela suppose une stagnation dans l’apprentissage et l’approfondissement de la science sacrée. Apprendre implique un processus dans tous les domaines : manuel, intellectuel, spirituel ; et ce processus requiert un effort. Si on ne le fait pas on n’apprend pas. Dans la vie spirituelle il n’est pas possible de pactiser avec l’analphabétisme surmontable. Une vie d’étude sérieuse suppose abnégation et renoncement, récompensés par l’acquisition d’un équilibre et d’une maturation humaine et surnaturelle. Pour les moniales, c’est une base sûre, qui nourrit la contemplation, et une méthode ascétique pour orienter une part de sa dimension pénitentielle. »
 Pie XII exprima déjà, avec finesse, la nécessité de la formation « pour l’orientation sûre des contemplatives et pour détourner les illusions et distinguer le surnaturel et l’authentique des états pathologiques… »  Jean Paul II eut quelques remarques sur les ordres voués à la prière qui ne pourraient pas avoir de fondement sans la formation qui les aide à être ce qu’ils sont : « prophètes et maîtres vivants pour tous…Leur attitude devant les réalités de ce monde qu’ils contemplent selon la Sagesse de l’Esprit, nous éclaire sur les biens définitifs… ». 

De tout ce qui précède on peut déjà déduire que, dans un monastère, l’étude ne peut pas être un dilettantisme littéraire. Les temps d’oraison consacrés à la lecture permanente peuvent être aussi préjudiciables à l’oraison et à la communication avec Dieu que les heures d’étude employées à satisfaire une curiosité purement humaniste. L’important, c’est ce qui a été noté au début: “fixer le regard et le cœur en Dieu...” Par conséquent, il faut comprendre l’étude comme une recherche et un approfondissement du mystère de Dieu, faits avec un coeur de mère pour le rapprocher de tous les humains. 
“Ouvre ta bouche, moi, je l’emplirai”, nous invite le psaume 80 avec des paroles éloquentes, pour indiquer la gratuité du don de Dieu ainsi que notre coopération simple et indispensable : ouvrir la bouche. Que Dieu lui-même soit toujours la raison et la limite de notre bouche ouverte. 

***************************************
MISSION ACCOMPLIE !

Soeur Visitación Alcalde, OP

Palencia - Espagne

Soeur Mary Emmanuelle, responsable du bulletin “Monialibus” nous a demandé de partager avec toutes les sœurs de l’Ordre notre expérience au monastère Saint Dominique à Senekal, Afrique du Sud. Nous le faisons avec plaisir pour que vous nous aidiez à rendre grâce à Dieu pour tout ce que nous y avons vécu pendant six ans. Ce n’est qu’appuyées sur la grâce de Dieu que nous avons pu accepter la suggestion de Soeur Maria Luz Franco, prieure fédérale, adressée à notre communauté en 1999 et demandant du renfort pour ce monastère où six moniales vivaient avec joie le charisme dominicain. 
   Nous comptions avec la difficulté de la langue qui, à notre âge, nous paraissait insurmontable. Mais faisant fond sur la foi, nous assumions les risques de cette aventure missionnaire qui nous était proposée. Nous savions que l’Esprit Saint ferait la merveille d’unir nos cœurs dans la diversité des cultures et des coutumes. Et grâce à Dieu, nous l’avons constaté à chaque moment. 
Dans cette petite communauté nous attendaient des sœurs africaines : Soeur Visitación Ngolo, Soeur Francis Vellem et Soeur María Dolorosa Muianga, qui était professe temporaire; Soeur Maria Dominic Facq, de vœux temporaires également qui en a demandé la dispense,  et une novice qui n’est pas arrivée à la profession. Les trois premières avaient été membres de congrégations de fondation africaine (aucune d’elles n’était dominicaine) qui avaient senti l’appel à une vie de plus grande intimité avec le Seigneur dans un monastère. Et trois espagnoles : Soeur Pilar Martínez et Soeur Diana Delgado, du monastère de Salamanque et Soeur Rosa María Calvo, de Ste Catherine de Valladolid complétaient la communauté.

 Ce monastère a commencé sa marche en juin 1985. Il a été fondé par la fédération Saint Dominique, de la Province d’Espagne, à la demande de Mgr Hubert Bucher, qui désirait une communauté de contemplatives pour son diocèse de Bethlehem. Tout au long de ces presque 21 ans, l’histoire de cette communauté a été marquée par des événements douloureux, comme le décès imprévu dans un accident de voiture de la première vicaire, Soeur Isabel Cabeza Rojo, quand la fondation avait deux ans. Ce fut une grande épreuve que les sœurs ont surmontée avec courage, prenant la décision de continuer.  
Toutes les fondatrices n’ont pas pu rester ; pour de différentes raisons elles ont dû rentrer dans leur monastère d’origine. D’autres moniales sont venues d’Espagne. Et avant tout, l’entrée des sœurs africaines qui étaient toute une espérance,  a rempli la communauté d’allégresse et de joie. Celle-ci a toujours été petite, comme un graine de moutarde, qui renferme une force, une énergie qui la fait pousser vigoureuse. La communauté s’est toujours caractérisée par son allégresse et son enthousiasme. Nous étions charmées par ses gestes tellement expressifs tant dans la liturgie que dans les fêtes chaleureuses qui étaient organisées, car, là-bas, tout se fête.   

Comme il s’agit d’un pays très marqué par l’église protestante, la vocation à la vie contemplative, dans laquelle il ne se fait  apparemment rien, n’a pas eu un accueil facile. En plus, le diocèse proclame la foi depuis environ 80 ans seulement, et celle-ci n’a pas  l’enracinement nécessaire pour fructifier en âmes consacrées à une vie de prière. Ceci et d’autres facteurs encore expliquent la faible affluence des jeunes. De fait, plusieurs se sont  approchées du monastère, quelques unes ont même décidé de faire une expérience à l’intérieur, mais elles n’ont pas persévéré.  

En vérité, cela a été une expérience très belle y enrichissante. La rencontre avec d’autres cultures nous a ouvert de nouveaux horizons. Elle nous a sensibilisées devant la pauvreté que vivent des frères dans des villages misérables. Grâce à  Dieu, nous avons pu partager, de notre pauvreté, en leur fournissant du travail : jardinage, ménages de l’église et porterie ; et que de vivres et de vêtements avons-nous distribués à des familles nécessiteuses.

La communauté a toujours été très aimée  par les prêtres et les missionnaires puisqu’elle accueillait avec plaisir tous ceux qui passaient par là pour partager avec les sœurs leurs préoccupations et  difficultés propres à la vie missionnaire. Tout cela trouvait un écho dans notre prière. Ils savaient qu’ils avaient là leur maison pour se retirer  et passer quelques jours de repos : cette maison était leur « Béthanie » particulière. 

Ce qui nous a le plus touchées c’est la fraternité et l’amitié entre tous les prêtres et religieux. Lors des grands événements : ordinations, professions ou fêtes spéciales, on invite tout le monde, parce que tous y accourent même s’ils doivent parcourir de grandes distances. En ces occasions, l’âme reçoit une forte impulsion qui fortifie sa mission dans l’Eglise. Si partager la joie est toujours nécessaire, cela s’impose  particulièrement là où l’on expérimente une grande solitude à cause du manque  de missionnaires. 

Nous mentionnons deux célébrations qui ont eu lieu dernièrement dans ce monastère. En avril  2005 s’est célébrée une assemblée à laquelle ont participé  tous les monastères dominicains d’Afrique. Fr. Manuel Merten OP, promoteur général des moniales, et Fr. Roger OP, assistant du Maître de l’Ordre pour l’Afrique, furent les modérateurs qui nous orientaient dans toutes les questions qui ont surgi. Nous avons traité des sujets d’intérêt commun. Et à la fin, il  a été proposé à toutes ces sœurs, représentantes  des monastères, de prendre en charge la communauté de Senekal, puisque notre  fédération ne pouvait plus soutenir la  fondation à cause du manque de vocations dont elle souffre et qui oblige à fusionner les monastères en Espagne. 

Mettant à profit la présence des sœurs contemplatives, on a consacré une journée à toute la Famille dominicaine. Des dominicains et dominicaines d’Afrique du Sud ont accouru, au total une cinquantaine. L’Eucharistie a été concélébrée, présidée par le prieur provincial, Fr. Mark James OP.  Et ensuite, le repas dans le jardin. Ce fut une journée inoubliable ; tout était très beau et enrichissant parce que  les liens fraternels se sont resserrés, liens qui nous unissent  dans la mission que l’Ordre a en ce continent.

Le 2 février de cette année, jour mondial de la vie consacrée,  nous célébrions un événement singulier. La passation des responsabilités que nous, les moniales espagnoles, avons confiées aux sœurs africaines. Et les adieux à nous qui, durant 21 ans avions maintenu le flambeau  de Saint Dominique dans ce monastère, dans son monastère si cher. Mission accomplie : avec joie, nous avions jeté la semence de la vie contemplative dominicaine et nous nous retirions portant dans notre cœur ce bout de la terre africaine, et sachant  que cette maison de prière reste en bonnes mains. 
La communauté est maintenant ainsi constituée : Sr Joyce Rita, de Nairobi (Kenya); Sr Mary Rose, de Nairobi (Kenya); Sr Judith de Bambui (Cameroun); Sr Hermelinda, de Bambui (Cameroun), et les trois qui sont du  monastère de Senekal.

Depuis “Monialibus”, nous voulons remercier les sœurs d’avoir accepté de faire partie de ce monastère,  qui aujourd’hui tient une place spéciale dans notre vie, dans notre histoire fédérale et  personnelle.

Notre gratitude va aussi à Mgr Hubert Bucher qui  a été un véritable père pour cette communauté, depuis le premier instant. Pour nous, il a eu l’attention délicate de nous accompagner à nos monastères respectifs afin de remercier personnellement chaque monastère pour notre présence à Senekal.   
***************************************
Dominikanerinnenkloster Maria Zuflucht

Im Städlti 29 Ch-8872 Weesen
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La communauté de Maria Zuflucht (Notre-Dame du Refuge) à Weesen (Suisse)  célébrera un grand jubilée : 750 ans de vie contemplative dominicaine.  

La communauté de 11 sœurs, petite certes, mais pleine de vie, célébrera les 7 et 8 octobre 2006, les  750 ans de vie de prière et de contemplation des sœurs dominicaines au monastère de Weesen près de Walensee. Le 7 octobre 1256, une communauté de béguines déjà existante entra dans l’Ordre dominicain. Aujourd’hui, les bâtiments conventuels, qui datent de la fin du 16ème siècle, viennent d’être rénovés et seront ouverts aux visiteurs à l’occasion de cet anniversaire. 

Toute la paroisse est invitée à la messe du jubilée avec le Père Manuel Merten OP, promoteur général des moniales. La communauté désire célébrer cet événement extraordinaire avec les habitants du village dans lequel la communauté a vécu  les 750 dernières années.

Une moniale dominicaine  embauchée par la Chaîne SER 


Soeur María Lucía Caram OP, argentine, du monastère des moniales dominicaines de Manresa, a été embauchée par la Chaîne SER pour diriger une émission hebdomadaire d’une heure. Pour écouter l’émission "Punt de Trobada" : 1.539 MO, ou  95.8 ou 92.3 FM.

L’émission a été présentée par M. Jordi Pujol, l’ancien président du gouvernement autonome de Catalogne, dans une réunion publique à laquelle ont assisté plus de 400 personnes.
L’émission traite des thèmes religieux et interreligieux, ainsi que de l’immigration, des personnes âgées, de la santé et de la solidarité. Plusieurs personnalités y ont déjà été interviewées, entre autre Monsieur José Bono, l’ancien ministre de la défense, Mgr  Pere Casaldàliga, Raimón Panikkar, le cardiologue Ricard Serra,  président de Fecsa de la Catalogne Centrale. 

La réaction des auditeurs dépassent les attentes et on peut en déduire qu’une moniale cloîtrée va plus loin que les limites de son monastère pour annoncer, par les ondes radiophoniques, le message qui anime et soutient sa vie. 

Le jeudi 13 avril, - jeudi saint -, TV3, la télévision de Catalogne, a transmis un reportage sur la moniale médiatique. Une fille de Saint Dominique, de l’Ordre des Prêcheurs, va plus loin que le prévisible, et, avec joie et enthousiasme, communique vitalité et grâce évangélique.
Famille Dominicaine 

Cher Frère Manuel, 

Salutations de paix en provenance du Cameroun ! Je viens juste de rentrer avec ma famille et nous sommes en train de partager les grandes expériences que nous avons eues à Prouilhe. Je  joins, ici, un article que j’ai écrit le  7 mai avant de quitter Prouilhe. La fraternité laïque de Bambui / Bamenda à laquelle j’appartiens doit tellement aux moniales de  Bambui que je ne suis pas capable de l’exprimer vraiment dans cet article. Ce dont je fais état dans cet article sont les simples faits, la vérité nue, et tu es libre de l’utiliser comme un témoignage des choses grandes et impossibles que les moniales font dans la Famille. Sans les moniales de  Bambui la lettre que je t’écris aurait été impossible. Nous remercions Dieu chaque jour pour les moniales d’ici. Je suis certain que nos moniales de l’Ordre font, pour Jésus et Marie,  beaucoup de choses impossibles, dans le monde entier. Je vais transmettre cela à IDI pour une publication.

Ton frère plein de joie, Marcus Kejungki, du  Cameroun 

Afin que je n’oublie pas

Ces journées à  Prouilhe – Fanjeaux, France (du 28 avril  au 4 mai 2006) m’ont rappelé de façon très puissante  que ce sont les moniales du Monastère St Dominique, Bambui /Bamenda, Cameroun, qui ont donné naissance à la fraternité laïque dominicaine Ste Catherine de Sienne, Bambui /Bamenda, Cameroun.

Tout prit vie le 8 août 1999 quand la statue de St Dominique a été installée  dans le monastère des moniales dominicaines à Bambui /Bamenda. Après la cérémonie d’inauguration quatre personnes laïques, qui avaient assisté à la messe d’installation, se sont seulement demandé si des personnes laïques pouvaient devenir une partie du développement de cette Famille dominicaine. Il leur vint à l’esprit qu’elles pourraient demander à la  prieure de Bambui et c’est ce qu’elles firent.

Après quelques moments de silence et de réflexion les quatre laïcs et la prieure furent d’accord qu’ils devraient porter cette idée dans la prière, y penser et inviter un ami ou deux à venir au monastère le mois suivant, c’est-à-dire en septembre 1999.

Le deuxième dimanche de septembre, si je me rappelle bien, une douzaine de laïcs se rencontrèrent au monastère de Bambui. La prieure d’alors, Sr Margaret Chumi OP, avait rassemblé des informations sur Dominique et l’évêque Diègue d’Osma etc. Elle les partagea avec les laïcs présents. C’était déjà notre formation qui commençait. Nous nous sommes réunis chaque deuxième dimanche du mois pour notre rencontre mensuelle depuis lors jusqu’à maintenant. 
Les moniales  de  Bambui ont continué à nous ‘nourrir’ et à prier pour nous. Avec leurs encouragements nous avons été capables « d’escalader de très difficiles murs de forteresses ». Elles nous ont mis en contact avec l’archevêque de Bamenda, avec des prêtres diocésains et avec les prêtres enseignant au grand séminaire de Bambui. Tous ces prêtres nous aident dans la formation. Les moniales nous conduisirent aussi au Fr. François Dominique Charles, actuellement vicaire de l’Afrique équatoriale. C’est lui qui provoqua l’érection de notre fraternité laïque en septembre 2001, et il travailla à l’engagement définitif des neuf premiers laïcs de notre fraternité  qui eut lieu le samedi 30 avril 2005.

Et comment suis-je devenu laïc dominicain ? Mon ami Felix Foko, l’actuel modérateur de la fraternité laïque de Ste Catherine de Sienne, Bambui / Bamenda, m’appela de l’archidiocèse de Bamenda à Jakiri où j’étais. (Jakiri est à peu près 90 km au nord de Bamenda et se situe dans un autre diocèse, le diocèse de Kumbo.) Le message indiquait que je devais faire tout ce que je pouvais pour être présent au monastère de Bambui le deuxième dimanche d’octobre 1999. Felix ne me disait pas ce que j’allais faire là-bas à  Bambui, simplement : « Viens au monastère de  Bambui. » Je ne me rappelle pas d’avoir été dans un monastère auparavant ? De toute façon, je suis allé de Jakiri à  Bambui en octobre 1999, et je suis resté membre de cette communauté depuis ce jour-là.

Tant de choses sont advenues à notre fraternité entre août 1999 et maintenant : nous pouvons seulement prier et remercier Dieu pour les grandes choses qu’Il accomplit de nos jours ! -- Marcus KEJUNGKI, opl, CAMEROON.

� Gn 11, 7 - 9


� cf. Ps 149


� Ac 2, 1 - 4


� Jn  6, 45b


� Ac 8, 26


� Jn 3, 8


� Carlos A. Azpiroz Costa OP dans son message au monastère de Senekal (Afrique du Sud) à l’occasion du 2 février,  le jour d’action de grâce et d’adieux aux moniales de la Fédération Saint Dominique, Espagne, et l’inauguration  de la nouvelle communauté africaine dans ce monastère.
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